
 

“.
=
0

>
u
a
»

        

    
à$
 

ABONNEMENT.
es O O, par année

Idem de la semaine,,.......…. 0 10 Of « «
On peut s'abonner pour six mois, mais non pas pour une

 

Edition ordinaire,. ccccsss se ÉL

période de temps moindre.
L'abonnement datera toujours du premier du mois.
Le prix est invariablement payable tous les six mois et

d’avance.

 

Six lignes et

pour la prewic
suivante.

PRIX DESANNONCES

sertion, et Tid.

dessous, 3s. 4d. pour fx premiere insertion, et 104. pour
chaque suivante. Au-dessus de dix lignes, 4d. par ligue

  

au-dessous, Zs, Gd. pour la première in-
pour chaque suivante. Dix ligne et au-

se insertion, et ld. pur ligne pour chaque

Tout ordre pour les annonces doit être fait par écrit.

  

Vol. II.
 

MONTREAL, LUNDI M.
 

 

N, 7 FEVRIER1858.
  

No. 7.
 
ELECTIONS MUNICIPALES.

LA MAIRIE.
AR. CAMPBELL,

Proprietaire du PILOT.
MONSIEUR,
Commele temps approche où les citoyens de

Montréal seront appelés à fuire choix d’un Maire,
nous conjointement avec d’autres électeurs, dé-
sirons employer toute l’inflnence légitime que
nous possédons pour élever à cette chargetine
personne dont Pintelligence, Pénergie et Pinté-
grité seront une garantie pour la fidèle exécution
des devoirs qui y sont attachés.
Nous pensons qu’une idée erronée par rapport

à cette charge a prévalu dans l’esprit publie ; et
qu’en conséquence du faux principe qu’on à éta-
bli, on à considéré inéligibles plusieurs personnes
dignes et bien qualifiées, dont l’intégrité et la
force de caractère naturelle auraient grandement
avancé les intérêts moraux et matériels de notre
cité. Nous pensons de plus que la nécessité pré-
sumée de la part du maire de dépenser, à part de
son temps, des sommes considérables ’argent à
même ses ressources privées, sous le prétexte de
maintenir la dignité de sa charge, est une pure
dérision qui doit être rigoureusement déconte-
nancée par tous les hommes honnêtes. Le maire
ne devrait pas être un simple automate couvert
d’or, mais un homme supérieur aux petites vauités
d’office, et dont Pémulation serait mieux illustrée
par l’étendue de son utilité. C’est aussi notre
opinion que le choix devrait être fait, s’il est pos-
sible, entre les membres actuels du Conseil, ce
qui serait une marque de courtoisie publique due
aux messieurs auxquels on à déjà donné sa conti-
ance. Et il est à espérer que ceux qui en ont déjà
joui pendant un temps raisonnable n’essaieront
pas a s’assurer le monopole de Phonneur; mais
qu’au contraire le principe de rotation sera plei-
nement el généreusement recomi cet Gard.

Votre conduite ferme et ulile comme conseiller,
le temps nécessaire dont vous pouvez disposer,
et votre suffisance reconnue sous le rapport de la
propriété, vous ont indiqué comme éininemment
Hifi pour la mairie. B
En conséquence, nous vous sollicitous de vou-

loir bien consentir à être mis en nomination
comme candidat et nous nous engageons à em-
ployer tout effort honorable pour ussurer votre
élection.

hounête dans cette charge que tout autre hom-
me. Dans l’absence des persounes auxquelles je

Nous sommes, monsieur,
Vos respectuenx serviteurs,

Alex Wallace
John Feron
Robert Cooke
A. Samuels

Henry Harkin
William Burnet
Richards Williams
Williams Skinner

fais allusion, comme candidats, je veux bien que
vous me considériez cornmetel ; et je prends l’oc-
casion de dire que si je suis élu vous re Lrouve-
rez prêt à apporter tout ce que je posséde de sens
commun et d’énergie à l’exécutiondes devoirs de
la charge.
Je pourrais dire un mot sur les considérations

présentées au public par un monsieur qui à refu-
sé la candidature, et aussi sur quelques mesures
mineures qui demandent Pattention du Conseil:
mais je me bornerai À une remarque surune d’elles.
C’à toujours été mon opinion que la taxe imposée
sur Pindustrie de la ville, avait un effet sembla-
ble à celui d’uue paralysie de ln main d'nu hom-
me; dans quelques cas elle en détruit entièrement
la vitalité ; mais quandelle ne le fait pas, elle est
sûre d’affaiblir le principe de la vie. de manièreà
neutraliser l’énergie de la partie affectée. Cet
1MpÔtesl vicieux en principe, et ce ne sera pus
ma faute si la hache n’est pas appliquée à su
racine avant longtemps.
Sans entrer dans d’autre détails, je remarquera

enfinissant, que opinion publique dans uneville
est toujours si tacilement constatée, q’il ne peut
guère y avoir d’excuse pourla négligence, de la
part des autorités civiques, d’aucun sujet qui pont
reucontrer l’approbation générale. L’opinivnbien
connue du public serait done la loi générale qui
me guiderait en office.

Je suis, messieurs, avec beaucoup de respect,
votre obéissant serviteur.

ROLLO CAMPBELE.
A MM. Wallace, Feron, ?

Cooke, ete.
Montréal, 5 janvier, 1853,

 

 
QUARTIER EST.

A FRANCOIS LECLAIRE, ECR.
MONSIEUR,

Nous Soussignés, électeurs du Quartier
Est, sachant apprécier les services que vous avez
rendus à la ville de Montréal et à noire Quartier
en particulier, depuis que vous êtes inembre du
Conseil de Ville. nous vous prions d'accepter la
candidature de Conseiller pour le Quartier Est,
pourles prochaines élections.

Nous sommes, Monsieur,
Vos respectueux Serviteurs,

Romain St. Jean
D. Nault.
F, Benoit
Alex. Sidmarsh
G. Mochrie
H. H. Cunningham
J. B. Beaudry
J. Hutchison

Ovide Leblanc
Geo. FE. Cartier
Jo L. Beandry
Ferdinand Perrin
Pierre Jodoin
A. OQuélletie
P.P. Martin
Jérôme Grenier

John Thomson
T. G. Oakes
Alex Milloy
Samuel Shinner
Williams Gubbius
John Blakeney
Jumes Knox
T. M. Redhead
Joseph Lespérance
M. Marchand
Robert Seanes

Or, V. LaLiberté
David Thomas
fous. LeComte
Win. Cunningham
John Burns
James Simpson
Janes Pennie
John Elliot
William M‘ Master
William M:Kinley
William Westlake
1gn. Boucher

&c. &c. £e, xc.
Montréal, 23 dée. 1852.

MESSIEURS,
Quelques-uns de vous, ainsi que plusieurs au-

tres électeurs m’ayant auparavant fait connaître
leur désir de me voir me déclarer candidat pour
la charge de maire, je n’affecterai pas une feinte
surprise de Votre présente et formelle communi-
cation at même effet.
Dans des mesures préliminaires comme celles-

el, les messieurs qu’onsollicite de faire l’épreuve
des suffrages des électeurs, ont l’habitude de renier
toutes prétentions aux qualifications nécessaires
pourle poste auquel ils sont invités ; je n°ai pas
la bonne tortune de posséder cette somme de mo-
destie 5 vous me pardonnerez donc si, pour me
servir d’un mot particulier à la profession d’um-
primeur, je repousse la formule stéréotypée.

Les idées utilitaires du siècle ont, dans leur
progrès vigoureux, presque étouflé la fausse et
ernicieuse opinion, naguèressi forte dans ce pays

el dans d’autres pays, concernant la position so-
viale qu’il fallait occuper pour donner effet au
varactère officiel ; et l’allusion que vous avez faite
à cetle erreur qui a longtemps prévalu, répond si
pleinement à mes vues, que je ne puis qu'augurer
établissement prochaind’uuprineipe différent daus
le choix d'hommes pour les charges publiques,

Je concours cordialement avec vous que plu-
sieurs personnes d’une haute intégrité et d’une
Énergie propre à promouvoir le saïn avancement
de la société n’ont pu, grâce au système arrogant
et exclusif parmi les meneurs de la prétendue
opinion publique, exercer leur propre influence
—perte publique qu’aueune somme de dignité
dans d’autres individus ne pourrait coutreba-
lancer.
Ce que vousdites sur la nécessité présumée de

la part du maire de dépenser sur ses ressources
privées, de grandes sommes d'argent, n’est pas
inoins juste que la remarque qui l’a précédé. Je
considère que la nécessité présumée est une réelle
absurdité, et que le maire consultera mieux les
intérêts de la Cité, en donnant Pexemple de la
fragahté, de l’économie et de la bienveillauce
active. C’est, à mon avis, une misérable perver-
sion des donsde la providence, que de les dépenser
en vaines et pompeuses parades ; et ju tieus que
le maire rnéritera biende la part de ses constituans,
si au lieu d’amuser lc vutgaire et les gensfrivoles,
avec étalage et profusion, il applique la même
somme d'argent à porter secours à l’étranger
sans amis, lorsqn’il se trouve dins le besoin le
plus pressant, où à aider les institutions philan-
tropiques et charitables de lu cité, dont plusieurs
Janguissent maintenant faute de moyens suffisans
pour parvenir à leur but excellent.

Les beaux arts pourraient aussi, avec beaupoup
de convenance trouverde l’encouragement chez le
premier magistrat. Ces objets, ainsi que d’autres,
qu’on pourrait noramer, auraient bientôt absorbé
la sommedes largesses pécuniaires que le maire
serait disposé àdistribuer dans la vue de soutenir
Vhonneurde sa charge ; et je ne puis m’empêcher
de penser qu’une administration distinguée de
cette manière fournirait un exemple digne d’être
généralement imité, si toutefois cette administra-
tion était salisfesante sous d’autre rapports.

Quant au choix d’un menbre du conseil, je ne
puis qu’être d'accord avec vous, pouvu qu’un
homme qualihé puisse se trouver. S'il ne peut
pas être trouvé là, cherchez-le ailleurs par tous
les moyens. Mais je ne puis pas m’imaginer
que parmi lant d’hommes choisis et élus par les
citoyens de Montréal, il ne puisse pas s’en trouver
Un assez bon ou assez intelligent pour être maire.
Non, Messieurs, je ne puis faireau Conseil un
compliment aussi injurieux.

Vous avez bien voulu faire quelques remarques
sur ma conduite dans le Conseil, et vous l’avez
caractérisée comme ferme etutile. Si par ferme,
il faut entendre l’action indépendante d’un esprit
gouverné par son prope jugement, et non asservi
aux manœuvres d’une clique ou de parti, alors
vous avez bien jugé ma conduite ; car malgré les
défauts que je puis avoir, celui de la servilité
n’est pas d’une prominence remarquable. Mes
votes ont, au moins, été fidèles à 1nes convictions.
Je ne parlerai pas de mon utilité.
Et maintenant pour répondre à votre demande,

que je permette d’être mis en nomination pour la
mairie, j'admettrai honnêtement queje puis, sans
me faire beaucoup de dommage, consacrer le
tems nécessaire aux devoirs de la charge ; de
plus que je suis passablement bien qualifié quant
à la propriété. Sur ce point tout est bien.

Je sais qu’il est d’usage de décrier l’homme qui
parle de lui avec quelque peu de liberté ;—et je
sais que quelques personnes ont une manière
offensive de proclamer à san de trompe leurs
propreslouanges; mais je nie que tous les hom-
mes qui parlent d’eux-mêmes, soient pour cela
sujets à la censure,
Dans tous les cas, votre invitation justifiera

une ou deux remarques:
Je résile depuis vingt-cinq ans dans cette ville,

et ses intérêts ont, par la nature même de ma
profession, occupé considérablement mon atten-
tion. Je connais Montréal passablement bien;
J'en connais presque tous les principaux hubi-
tants : j’en connais plusieurs que je serais Lien
fier de Voir au fauteuil de la mairie ; et si quel-
ques-unsde ces hommes devaient s’offrir comme
candidats, ils auraientmon support cordials

Cependant j'admettrai que Je serais plus flatté
voir un. ouvrier intelli indépendant et

 

igent,

F. X, Brazeau
Joseph Berthiaum
Amable Dorval, fils
P. B. Badeaux
P. A. Dubois
P. L. Malo
M. Desnoyers
C. Vanfelson
R. Mackenzie
Alfred Savage
Alexander Levy
George Hagar
Joseph Tithn
Ji. B. Dufort
Pierre Hudon
Victor Hudon
A. Tellier
E. Hudon
Jacques Grenier
JS. Neveux
L. C. Barbeuu
W. L. Haldimand
J. B. Germain
Joseph Leblanc
J. Bte. Julien
$. Gerrard
R. A. R. Hubert

Ed, Gauthier
Thomas Hood
P, F. Picuult
Ls. Delagruve
D. Rattray
J. F. Peltier.
lL. N. Duvernuy
Chs, Rapin
J. Bts. Lauctot
M. Coulombe
Chs. Labrecque
Alexis Triuleau
O. B. Pelltier
A, Tonnet
8. Levin
J. A. Plinguet
W. L. Dontuey
P. A. Weilbrenner
W. Cruickshank
Jn. C, Coleman
Patrick Gallagher
l'homas Onrili
Pierre Cudieux
Willi, Hall
James Duncan
Etienne Latricair
Joseph Lesiège

 

Ed. Lafricaiu
J. G, Sims
‘Théophile Valiqnetie
G. N. R. Lafontaine
John Atkinson
James Moore
W. H. Rice
Robert Morris
Philip Henry
Geurge She pyerd.

Ls. Desrosiers
Chs. Dubeau
Hy. Bussean
J. W. Haldimand
L. G. Loranger
LL. J. Béliveau
Frs. Brais
Louis Perranlt
L. P. Boivin
Sérafine Giraldi

MESSIEURS,
La réquisition qui m'est présentée

est trop nombreuse et respectable pour que je
puisse refuser de m’offrir de nouveau aux suffrages
des électeurs de ce Quartier. L’expéricnec que
j'ai acquise dans les trois années passées m’aite-
ra, je Pespore, et le désir que j'ai de favoriser les
intérêts du Quartier et le bien généralde la Cité,
justifiera voire confiance.

J'ai l'honneur d’être, Messieurs,
Votre Obéissant Serviteur.

FRANÇOIS LECLAIRE,
Montréal, 27 janvier 1853. 4

-

A. L. LAZURE, Ecuier.

MONTREAL, 6 Janvier 1853.

  

MONSIEUR,
NOUS, soussignés, Electeurs du Quartier

Est, de cette ville, vous requérons respectucuse-
ment de consentir à ce que nous vous considé-
rions counine notre candidat pour le dit quartier
aux prochaines élections municipales, et nous nous
engageons de voter pour vous et d’user de notre
influetice pour assurer Votre élection.
JolMcDonald Jacques Viger
id Mercier John Keller
Ls Rivet © Beauchemin
F X Brunette C J N Demontigny
Benj Cadotte A Dubord
A Mercier Robert Woods
P Leclair James Kinigan

 

A Cusson M Colette
A McCormick John Thompson
Louis Vilmaire W Hall
Martin Price Philias Roy
T Lapierre C Ro
A Moussette
Maxime Maveelet
Louis Lafrance
7. Chapeleau
Jos Brouillet
J-Bte Quevillion
Théophil Valiquette
J-Bte Coutley
Jos Valade

Nazair Dansercau
Louis Lapierre
Jos Labelle
J-Bte Lescarbcan
Nicolas Lefebvre
John Phelan
Wm. Crowhust
Thos McCormick
F X Charbonneau

J-Bte Marcoux
Louis Berthiaume
Ls St. Hilaire
P Desmarais

Octave Villenent
Onésime Thbeaudeau
Aut Caspel
Alexander Johnston

Thos W Boyd
A Brahadi
Jos Beaudry
G Spaulding
I. Moss
G N R Lafontaine
Abner Brow
Charles Catteli
Edward Haule
Louis Lafrégain
J-Bte Franchère
Adolphus Bourne

Jos Green
W Roland
James MeNiece
Sami Lane
Wm Rice
Geo Shepperd
Thos Hoo
Louis Berthelot
A E Bergeron
J McKey
John Gaunon
D Nault

J A Gravel Et Lafreguin
H Peacock Patrick Gallagher
A K MeDonald Henry Calfe
A Bressler Jos Dumouchel

Geo Belletête
Francis Palmer

Jos Giroux
Chls Beatty

MESSIEURS,
Profondément reconnaissant de cette

manifestation de voire confiance en moi, j'ac-
cède cordialement à votre déniarche ; bien que
ce sera ma première entrée dans la vie publique,
si je suis assez heureux pour obtenir la majorité
des suffrages-de mes concitoyens de ce Quartier,
je ferai tous mes efforts pour servir leurs intérêts,
en tant que mes propres affaires me le permet-
tront, et mon dévouement, je l’espère, compen-
sera tout défaut d’expérience que je pourrais
avoir, et donnera la plus juste mesure de mon ap-
préciation del’honneur qu’ils m’auront conféré.

. Je suis, comme toujours,
Votre, etc., etc.

L. LAZURE.
A John MeDonald, Ecr.,

Jacques Viger, Jcr.,
Edouard Mercier, Ecr.,
John Keller, Eer., ete, etc, ste.

Montréal, 20 jenvier 1853. 2
 

QUARTIER DU CENTRE.

M. EDWARD THOMPSON.

ALUNTRESL, À JANVIER 18053.

MONSIEUR,
Nous Soussignés, Elceteurs du Quartier

du Centre de ta Cité de Montical, n’ayant qu’à
nous louer de Votre conduite comme Couseiller,
vous prions instamment de nous permettre de
vous élire de nouveau, aux prochaines Elections
Municipales, et de vous conser dans le Con-
seil de Ville, un sidge que vous av dirnes
ment vecupé. À en juger par Pexpérience du
passé, nous Sonmnes convaineus que l’avance-
ment, Pintérêt et la prospérité de notre Cité—
en autant que vos efforts peuvent y contsibuel—
ne sauraient être en meslleurs mans,
Wild, Nelson, A. D. J. Bayley
Thos, Mussen Thomas James Boys
Rice Sharpley John Palmer
Rolio Campbell Joseph Sava
R. 1% Collts Henry Li t
C. Bryson Jon. H kell
Edward Hagar Henry Lavender
=, Jones Lyman John Levey

Win.Melutosh
B. Devlin
1. Sproston
W. R, Hibbard
James MeEuroe
Isaue Mottau
R. Scholes
Jos. Donexani
John Turner
Hugh Dervaugh
Win, P, Beunett
George Lutham
Adam Miller
Rieclid, Lang
A. Morson, M. I.
Richard Willian.s
John Bates, Sr
Jolin Venables

A. Hall, Mon.
James Brankin
H. 0. Andrews
ticorge Young

John Birmingham
James Tolland
bi. Collins
Robert Maybell
tl. Lappare
W. Armstrong ot Civ

Thomas Guerin
Thomas Bell
Donald Melean
John Brown
Josepls Knapp
Win. Creyk
Wim, Learmont
Wie Dangertield
John McPherson
Job n Peacock
James Fleming

S DU QUATIER DU
NTRE.
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Chs, F. MeCallutn
I. Robinson
Thomas Hawlans

 

James Varkin
J. Bell
David Mann
Henry Hurkin
Christ, Dunkin
M. MeCulloch, M. D.
Robert Noxon
H. J. David
W, Machanmara
1’. Gendron
JB. Germain
Geo. Allo
H, Samuel
it, Trudeau
duo, Kerry
Joseph Kirkup
Samuel Coubran
John Loushry
John Thomson
Morris Mayer
L. 8. Mayer
Andw. Stewart
unes Miller
W.C, Cogan
W. Campbell
D, W. Crerar
Peter W, Woo
John Wood
Richard! Holland
John Sloan
James Smith
1. On Franehére
Edwd. Carter
Mark Sanmel

AUX ELECTEU
CE
 

   

MESSIEURS,
En réponse & votre flatteuse Adresse, je

ne puis qu'être fier de l'approbation de ma cou-
duite qui y est exprimée, quoique je suis d'avis
qu'en nracquittant de mon dévoir. je wai fait
ni plus ui moins que ce qu’on devrait attendre de
toute personne qui sv dévoue an service du pu-
blie. Cependant je dois recontaitre qu'il est ex-
trémement satisfaisant de recevoir le lémoignage
que j'ai atteint ce but. i is que
Hion interôt et mon repos, ju pat
me charger de nouveau de devoirs s reux ;
mai Pappel unanime que me font mes électeurs
de erver mon stége dans le Conseil de Ville
me
Conséquemimnit

 

  

    
  

 

     

  

  

laquelle il vous a plu de faire allusion aux
services que jar pu rendre alors que j'étais vole

 

   

 

Louis Lavigne Johu Morison

seutant.

 

Robert Smith
J.B. Gauthier

Jean St Martin
Michel Patrie

En acceptant la nomination, permettez-moi de
vous dire que, si je sis de nouveau élu. je ne

manquerui pas de bien veiller. du meins du tnieux
quej+ le pourrai, anx intérêts du Quarties Ouest
ei d ceux de la ville en général,

Je suis, comme toujours,
Messtenrs,

Votre ties obé
  

sant serviteur,

H. H. WHFFNEY,
  Moutrd at, 17 Janv. 

QUARTIERST.LOUI

M. DAVID POLLEPEER,
MONSIEUR,

. LES Soussignés, électeurs du Quartier
"St. Louis, connaissant votre intelligener, votre
hôrinéteté et votre bon jugement, vous vflreut
leurs sulfrages et leur support pour assurervotre
élection autonseil de ville, comute représentant
tle ce quartier, si Vous voulez accepter Ia candi-
daturé.
Auzustin Perrault
Joseph Grénie
TJ J Loranger
1) Sénécul
I* Miniclier
Ignace Renaud
I 13 Dufoit
Daniel O'Connor
James
EE Bro
TO Leclere
Louis Ricard
KR Bellemare
J-Bie Labetie
B Benoit,
T Benoit Écary
T Lamothe Charles Tradean
John Fhosnpsou Edouard Mercier
John Elliot Maxine Barbeau
Jean Gariepy ph Paguin
J-Bte Rolland tith Ward
Pierre Leblanc
Aust Fortier
Thomas Johnson
A Bourdon
T Lavelle
R Woods
Fre Alvaise
À Isintte

 
  
 

CA Leblane
HA C Poitlas
SM Papineau
Josnua Stantiell
Toussaint Fhéren
dokn MeClosky
Robert Fowler
Ambroise Pariseau
Lt Normandeau
Joseph Chalitoux
Robert Bromby
Elzéard Leeompt
[sit Bourgouit

 

  

    

  

Gilt
Patriel Keely

 

 

Frs Chas-é
N Chauesé
Henry Latin
bsidogre Grothe
Christus Grothe, pere

Charles Vian
J-Bte Ledoux
Olivier Lepage
Henry Melançon
Mexis Bourdon
Etienne Berthimune

Laurent Dulrène
Jamies Strathers
Chartes Winter
Benj Monjeuu
Jaunes aed
Vineeut ‘Vhérien
Jones Heinz
Thomas Byrne

Winkle
Lots Berthelot,

Vital Cassan
Joseph Chueh
Antony Dowd Jo
Frs Lantier
Paul Lauson

    

rates
MESSIEUR

Je suis datté de lu confiance que vons
voulez bien reposer en moi et que vous mn'expri-

   

  

    

 

MONSIEUR, ;
Nous soussignés, électeurs du Quartier

St, Louis, sachant apprécier fus services que VOUS

 

 uit accéder, re requête, ot

position, dans Pe
s à Voire dis-

1 Pexpiration
de mon mandat, prurai Phonneur detemr d
votre bonne opinion la place que Jy oevape au-
jourd’ hui.

de stis, Messieurs,
Âves un profond respeet

Votre obéissant servitiur,
EDWARD THOMPSON,

A Wolfred Nelson, M. is

  

  
Thos.  Mussen, Rice
Shapley, vie. ete, ete.

Moutréal, 12 Janv. 1853. oe —1

QUARTIER OUEST.
 

KZ. Bd. WERREXNMNY, Dewienr:

MostRise, 12 4ANv1Eu, teal,

MONSIEUR,
Nous Sonssignés, votans du Quartier

Ouest, dés nt vous exprimer notre pleine et
wetion et approbation de vos servi-

is Haut dausie Con-
scil de V avee laquelle vous
avez toujours assisté en la Salle du Conseil. le
zèle à lutte épreuve que vous avez foujours té-
moigné pour l’avancement dus intérêts locaux du

rtier Quest el pobr ceux de la ville eu géné-

 

  
     

 

   

 

ces pu

  

ral; votre conduite affable, € votre attention|
pleine de courtoisie pour les besoins et les vœux
de vos constituants, tout nous prouve que le Quar-
tier Ouest ne saurail micuX êtré représenté que
par vous. Nous vous prions respeclucusement
Ci conséquence de permeitre que les électeurs
vous réélisent, el NOUS pts ENLAGEONS Iet à faire
tous nos cflurts pour assurer voire retour au Con-
soil.
Robert Hick
Wm. Harrington
Joseph N. Thompson
J. GC, Smith
N. 8. Whitney
Fdward Fegan
Sam Browning W. Greenshields
Robt. Morris, jr Lows J. Lyons
Andrew Morris D Masson
Daniel Lanigan G. Mathews
Richard Thomas Richard Birks
Saques Muir P. Moretti
Jolm Aitken Jas, Milne
Ss. Le Willett W. Muir
Richd. Warmington John Orr
John Nicol Jolin Kingan
Robt. Dean A. Burronels
Geo. Wilson John Mucpnerson
John Elliot John Boyd
P. Maldoon A, À. Adams
J. Leeming, éehevin John Guidi
E. 8. Leslie F. R. Sterr
Jas. Benning Jas, Benton
IR. I. Isaacson
C. Dorwin
Jolin Long
P. Murphy
P. Beaubien
Thos, Dednam
L. Chaput
John Hanly
Win. Warren J. R. Boyce
Frederick Carlisle Hy. Watson
J. H. Walker A. Atwater
J. Clendinnen Alxr. Munro
Nicholas Ryan J. B. Davidson
J. I. Lev Chas. MeCrecken
Nelson Vosburgh W. Stephens
Wim. Thompson John Secbold
Thos. G. Oakes Thos lveland
Jas. Leaver Robt. Miller
Robt. Goldie Donald Shearer
Jno. Galbraith John Allen
Juno. Campbell Geo. MeGibhon
F. Dolan C. A. Trowbridge
Wm. McBride C. Gallagher
Arthur Fisher D. MeDonn!d
C. M. Dickenson Win. Sutherland
Goe. Vardon Jas. Perry
J, M. Tobin Jno. Ash
Jes. M. Ross I. Busiced
Thos. 1. Reed Robt. S. Sherlock
Sas. Brown Edmund Pickup
Gco. M. Campbell Robt, Blackinton
Jos, T. Dutton A. Samuels
Jas. Torry W. Sache
Wim. Steword Léandre Lafontaine
Ches. Alexander Jas. H. Springle
E. Brown Sos. N. Hall
Andw. B. Stewart W. B. Cumming

  

    

   
 

Jas, Fully
Walter Macfarlane
Michael MeGrail
James Brontum
D, MeCullumn
li, MeNavzht

  

 

A. Davidson Parker
Jno Perry
Wm. Stephens
Léon Charlebois
Edwd. Mackay
Robt. Kerr
WumMeMaster
Geo, Fax
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MoxTREAL, 13 JaNvIER, 1853.

MESSIEURS,
Paccuse réception de la régnisition que

me font un si grand nombre de signataires, de me
porter candidat afin d’être réélu au Conseil de
Ville pour le Quartier Ouest.

Permettez-moi de vous exprimer toute ma re-

AUS | Guartier en
 

i
avez rendus à Jo vilie de Montréal et à notre

particulier, depuis que vous êles  

 

  

 

   

mez par cefte réquisifion, je me regarde comme F, Morgan 1, 1, Lafrieaun
tentt de ne point rn’opposer à votre désir et d'ac-} M, Beauchatuÿ R. Wilhianis
cepter l'offie généreuse el honorable pour moi dsavard Jo Donald
Vos sulfruges et de Votre sipport. Je nengage aS, Ja F. Powd
jf 1éponilre de mon mivux s1 l'élection se termine NO 3 d. Walker
CUITEFavour, [ER Ww W. Shields

Jai Fhonneur d'et U, Maznretie AL MeDonall
‘otre ible So Better ath 0. Foley

DAVID PELLETIER. + Laoehe A. Logan
Mourréal, 25 Janvier F503. i D. Darling Armstrons

= pére Li : > Dean3. 8. T10MIER, Ecr. Qhpeat CC 
|

Janes Linh
Benjamin Laud
John McCutcheon
J.B. Duhamel
Charles Brook
François Lattunimne
Agupite Boivin
Olivier Dacharme
Joseph St, Germain
Charles Renaud
Gabriel Hogue
Louis Lardy
Louis Cayo
Charles Drapeau
Hyacinthe Lairimouille
Foo Audet dit Lapointe
N. Berthianme
François Vermette
Guillm. Desautels
George Bennett
Louis Giroux
Jolin Jones
Frs. Dulreste, père
Alexis Dufresne
Jaunes Simpson

L'Foussaut bandit
——Cm

Joseph Gharbonneau
Vous Conture
James Montgomery
Prudent Gougeon
Etienne Gervai
Stanislas David
Junies Galligan
Willium Doherty
Jaunes Sloan
Patrick Kalive
James Connell
James Bell
Antoine Demers, fils
Jules Bourbonnière
Charles MeCartley
JB. Chartrand
André Crotieuu
Antoine Leltvre
Isidore Dubne
Edouard Cardinal
À. Pelletier
Joseph David
Joseph St Charles
Joseph Lebeau
Fierre Lebeut.

 

 

MESSIEURS,
de vous remercie bien sincèrement de

Fhonneur que vous n'avez fait en ndinvitant à
tne laisser porter candidat pour Le Quartier Ste.
Marie, aux prochaines élections municipales. Fa
quoique je ne désire pas entrer dans le Couseil de
Ville, néanuueins si fa majorité des électeurs de
votre Quartier n'en impose le devoir, je n>y sou
mettrai, el je ferai tout en pion pouvoir pour pro-
inauvoir les intérêts de la ville et de votre Quar-
ner,

     

J'ai Phonneur d’être,
Messieurs,

Votre serviteur très humble,
J PAPIN.

 

A MAL Antoine Amat,
Austin Adanis, cie.

Montréal, 24 Jauvi

 

CC QUATIEN ST, LAURENT, 
 

Montréal, 95 Janvier 1853,

! A J. 13. BRONSDORX, Bor.

MONSIEUR, ;
NOUS, soussignés, PI ECTEURS du

QUARTIER ST, LAUR F, élant parfaite-
ment satisfaits de la maniere dont Vous avez ani
dans lu Corporation, conne le roprésentant de
ce Quantier, désirons vous voir réélu et den
lons de vous y lai porter candidat, et nous
Vous assUrous de dotitier nos votes ut de nous ine
{Gresser pour tosurer votre éleetion,
Jo Whitlaw W.Chonin
Jo Monk J. Stephenson
Ga Plant &. Burlaud
SC Base UD, Desciramp-

W. Frarnett R. Taylor
+ Wilson FE. PGreon

  

 

   

 

  

 

JS Poriras
W, Warngh
To Mayers

M, Bertinet
D, Moss
HE, Mass

LITTERATURE. |

TT MARGUERmeTTT
ov

DEUX AMOURS.
Gurr)
NV.

Marguerite resta stupéfaite. Combien
elle se reprocleut alors de n'avoir pus devi-
né ta vérité, “M. de La lfresnaye avait
raison, punsa-t-elle.. I£t c'est pour lui qu’a
souilert léticnne… Oh! cher Etienne 1...”
d2He répondit aussitôt :

+ Vous êtes libre, soyez heureuse !” Li-
bret... Mais je ne veux pas être libre!
Heureuse ?.…. Je ne puis être heureuse sans
vous! Quelle étrange idée vous prend!
Mais, lticune, c’est vous que j'aime,

vous seul, et aujourd'hui plus que jamais,
pour votre générosité et pour vos souffran-
ces, Revenez à moi, mon ami, je vous di-
rai tout, ne me laissez pas longtemps avec
celte inquiétude, avec cetfe pensée que vous
êtes triste à cause de moi. Ah! que jai be-
soin de vous revoir! ?

létienne était résolu à souffrir le martyre
Jusqu'à la tm. + Pauvre enfant, se dit-il ;
elle eroit m'aimer.…je lui laisserai cette il-
lusion tant qu’elle lui sera nécessaire.” Lt
il vevint chez Marguerite. Elle le gronda
bien doucement d’être malheureux saus rai-
son.

-—N'ayez pas peur que j'aime ce merveil-
leux, dit-elle 5 il peut paraître séduisant à
ceux qui ne le connaissent pris; mais, quand
on sait ce que cache d'orgueil et de rouerie
toute cette fausse franchise, toute cette ori-
ginalité si bien étudiée, onle trouve le moins
dangereux des hotumes, et ses comédies de
sentiment, admirablement déclanées, ne peu-
veut plits intéresser.
—Marguerite, dit létienne, vous étiez

bien troublée auprès de lui. Ib s’excusait
d'être jaloux.
—Oui, c'est vrai, répondit-elle ; cela vous

a fait croire que je Paimais; c’est un trou-
ble facile à expliquer et où l'attrait n’est
pour rien. que
Fresnige, depuis deux ans, s'amuse à me
suivre partout, J'avais bien remarqué celle
espèce d'ombre qui sattachait à mes pas,
mais je croyais que c'était quelque aventi-
rier inconnu, et je n’y pensais guère, lovs-
que j'ai découvert que mon adorateur était
M. de La Lresnaye. Cette découverte,
naturellement, n°a contranée, C'est pour-
quoi vous n'itvez Vue souvent rOUgir à sun
noms 5 mais il est une vérité que je dois
vous avouer: quand j'ai appris que cétait
lui qui avait sauvé Gaston, j'ai oublié toute
cette folle aventure, el je Pai aimé bien
franchement, de reconnaissance et d'amitié
sérieuse 5 Ça, Je ne le cache pas.

A mesure que Marguerite lui faisait ses
aveux, Jitienne se sentait pélir et défaillir;
plus elle fui expliquait son indifférence pour
Robert, plus il se disait: © Elle Paime!….

    

 

   

Vous saurez M. de la

 A, Latande
WL Kell

T. Logon
—Quelel

membre do consell de Ville, nous vous prions W, Curninalsur d Pollez
d'accepter is canilidature de Conseiller quur le TE, x Buatevshs À Lerfion

! Quartier M. Lou, pourles prochames élections. PJ, W. Jones, MD dy Compte
| N oImmes, M: ur, JG. Jolly JS, d'horapson
! espectueux s #. Mareoite JOBrien
i Amable Jodoin J.-13, Labelic 1 Mountain A. Couillaud

 Alexis Ménard
Antoine Lavigue
.Fdonard Perrault
John Bower

1 Nixon

Joseph Ledue
Antoine Favreau
Gudlaume Lariarche
Auguste Laidantisee
= B., Joticaur
“Joseph Moustérine
Fréderich Seyboo!
John Riddel
Benjamin Dorval
Françuis Lapiere
Pierre Larue
David Lellanc
Narcisse Limoges
Dr, Globensky
Honoré Fillien
Théodore Limoges
Pierre Riza
Jaeques Désantollus
mes Megorian

François Raceite
Montréal, 13 ja

MESSIEURS,
Je ne puis que vous re

Vitation que vous mue fuites de ne

 

  
Thomas Barbeau
Henry Benallach
Antoine Belisle
d=Biron
Amable Doray
David Laurent
Germain Derome
Hypohte Ruppru
Louis Lapierie
Vaul Bohlie
Pierre Cadien
Joseph Parent
Charles Desrochors
O. Giroux, ete. ete,
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voue représenter, Sa
qu'au pr os sutfraiges des élecieurs de votre

| Quartier, je vrois devoir vous dire que si
ronforez de nouveau l'honneur que vous ms

 

    

 

   

les intéiêts de ta Cid de
Quartier vo particulier,

Fai Phonneur d’être,
Messieurs.  

i Votre obéissant serviteur,
! J-Bye, HOMIER.
LA OMM. Amable Jedoin,

Joseph Leduc,
ete. etes, oie.

Montréal, 13 Janvier 1833.

QUANTIER STI. MARIE.

 

 
 

 

! A JOSEPII PAPIN. Ecuier,
. MoNTREAL, 20 JANVIER 1554

| MONSTEUR, ;
Nous, électeurs du Quartier Ste, Marie,

vous prions respectueuveme nt de vouloir accepter
la candidature pour ce Quartier à la prochaine
élection municipale j nous nous engageons à en-
vegistrer nos votes entre votre fuveurel à employ-
er notre influence pourassurer votre élection.

pau dit Sancartier

reicier ce Pin
aisser porter

candidat pour le Quartier St. Louis of de la mens
!tian que vous avez bien voulu fiure dus services
{que jai pu rendre depuis que jai l’honveur de

Miciter anjourd'hui plus

{vous me

fait depuis en grand nombre d'années, je re-
{ doubleraï d’eflorts et d'activité pour promouvoir

Montréal «1! de votre

RS Hilliere
A. hay.
Jonk Millay
J. Barsulo
CL Renal
4. Renaud
Al Melly
1. Fvans
Jo Deloy
KR. Hanon!
J. HL Isaacson
2. Cooper
Ho Boss
W, Westlake

I. Hussey
I. Miles
0. Cs Foley
W.A. Merry
AL MeDonnell
R. Robinson
NS. Lame
Cherbonnean
J. Gilles
J. Wartels
Ch Swinburn
A. Bernard
N. N. Darwent
A. Westwood

  RON ä R.Waltker
L. Demers C. Hiekok
A. Wardley G, Selkirk  

S, James
C. Heeley
J. Halpin
J. Poet
I. Nolan
W. Ferguson
To Webb
J. Godtrey
JP, Augrare
Jos, Gannon
J. Lamauche
C, Lachance
O. Lachance
d 8, MeFartan:
W. Buchanan
À, MeUregor
G. FE. Fenwiek, M D
J.B. Brousdon
A. Chisholm
G, Compton
S. Wurdiey
W, Burnet
G. Clark
David, Touz
A Grant
W. Jackson
I, Gooley
12, Herd
W. Brady
A. Lupin
À. SL Amour
7 lroveneher

FE. di, Richardson
P. Gillespie
W. Simpson
4 Bridemian
R. Wa=tou
A, Auclair
11. Phithps
A, MePonnell

D, Vallée
. freland

« Hester
Ryan

© Mathews
> Conturier
Prentice
C. Ross

W. Cooper
1. OReilly
AL Poulin
D. Ward
M. Quin
J. Rutherford
John MeGnire
8, Phillips
Jos Founier
A, Fournier
W. Buchatan
G. D. Gibb, M, D

P. Pomminiville
F, Ponmninville
TT. Fife
J. Martin
W. McKenzie J. Jones
Jouh.Cunningham A. White,

———_
Montréal, 26 janv. 1853.

J
1
J
J
(
F
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MESSIEURS,
Il n’était point de mon intention de

m'offrir de nouveau à vos suffrages afin de re-
Antoine Amiot
Austin Adams
Antoine Duhamel
Joseph Trudeau
François Cusson
Laurent Lemaire
Ovide Laliberté
J. B. Archambenult
Michel Laviolette
David Sauvagean

Louis Berlinguet
Germain Robichoux
Paul Corbeille
Joseph Gravelle
Pierre FEmond
Michel Laforce
Ambroise Joubert
Jean Renaud

AI. Montmarquet
Joseph Fabre
Françoise Blanchard
Pierre Desnoyers
Nicolas Migué
François Camiré
Isidore Larivière
Antoine Plouffe
P. Matthieu N. P.
Joseph Duval
François Corbeille
Antoine Froment
George Monnette
Hypolite Pichette
Henry Gauthier
Charles Allard
Joseph Barette
Antoine Lafrance
Tonssaint Lafrance
J. B. Boujie connaissance pour la manière si obligeante avee

getLT

Eustache Arcand

Cyrille Montinarquet

Louis Levlaire
Joseph Martineau
Joseph Teck
Louis Lavigeur
Alexandre Emery
Autoine Labelle
Augustin Paquette
Joseph Ritchot
Henry Small wood
Antoine Noël
Lilie Noël

Maurice Brouillet
Louis Tessier
J.B. Allard
Louis Allard
Firmin Allard
Stanislas Allard
A. Trudeau
Olivier Durand

Fr, Pelossedit Sanscha-Paul Chartrand
{grinFrs. St.-Germain

Joseph Dufort
Joseph Chatillion
Martial Major
Frs. Dnplessis
Ant. Cabuna
Noël Bastien
Ant. Brouillet
Joseph Bélanger

* Narciese Raymond
Joseph Tobin
J. B. Dubé
Joseph Daunais
P. St. Martin
C, Lafrenière
Charles Lavigne
Michel Cusson
Basile Paquette
Joseph Courcelle
Janvier Emond
Frs. Dufresne, fils

présenter le Quartier St Laurent au Conseil de
Ville ; mais lu réquisition nonsollicitée qui m’est
présentée maintenant par un si grand nombre
d’électeurs, ro’induit à chauger de détermination
et à me rendre à votre désir de retenir mes ser-
vices.
Jai eu l'honneur de vous représenter durant

les deux dernières années, et j'ai fait mes efforts
pour remplir mon devoir commnie conseiller d’une
manière honnête, indépendante et impartiale
Si vous m’élisez encore pour votre représentant,
je m’efforcerai tonjours de veiller à vos intéréts
ainsi qu’à ceux de ja ville en général,

Je suis toujours, mes
Votre très obéis. serviteur,

31 janv. J. R. BRONSDON.

QUARTIER SF. JACQUES.

MAIRE-HON.CHS. WILSON,
CONSEILLER-JOHN GREAVES, ECR.

. +

Porcelaines, Verres et Faiences.
EN GROS ET EN DÉTAIL.

E Soussigné offre eu Vente, à des PRIX
AUTRES REDUITS des SERVICES DE TA-

BLE DORES et UNIS, de PIERRE (RAOLIN
IRONSTONE) pour DESSERT, THE, DEIEU-
NER et TOILETTE, avec une grande variété
d’autres Articles dans su branche de commerce.
Aussi, TUMBLEURS COUPÉS et UNIS, VER-
RESaà VIN, VASESa GELÉE et à CUSTARD,
CARAFFES, PLATS à FRUITS,etc, ete. Avec
un Assortiment considérable de Marchandises
Communes ponr les marchands de la campagne.

. ROBERT ANDERSON,
No. 171, Rue St. Paul,

aa——41

   

  
13 Janv.

Lil ui
couter de sang-froid.

bien étre inutiles. et qui, d’ailleurs, ne sont
que des mensonges

 

et quelle préfère. 4] y a dans celte auda-

euriant, de me tenir ce langage nn jour de
plus. Aussi, je suis très décidée à le met-
tre à la porte sans cérémonie ; et cela ne

parce qu'il vous a rendu malheureux ! létien-
ne, ce n’est pas à vous à Être jaloux de lui.
Une femme aimée de vous serait bien folle
de sacrifier un si noble amour à toutes ces
faussetés éloquentes. Étienne, n’ayez plus
peur de ce rival ; je sais trop ce que vous
valez pour vous comparer même à Jui : Vous
êtes tout amour et dévouement, lui n’est
qu’égoïsine et vanité ; il médit des natures
généreuses : il à des raisons pourcela. C’est
un triste héros de romau que cet homme que
toutes les femmes s’arrachent. Je ne lutte-
vai pas avec elles: mon sort vaut mieux.
Vous êtes tout aussi élégant que lui, tout
aussi aimable, et vous avez de plus le cœur
et la passion qu’il n’a pas. létienne, dites-
moi vile que vous n’êtes plus jaloux.

Estienne n’ent pus la force de répondre.
—Lh bien! vous doutez encore ? Vous

wen voulez toujours?
—Oh! je ne vous en veux pas, mais...
—Vous croyez done que je vous trompe?
—Ce n’est pas moi que vous trompez.
—Etqui done ?
—Cest vous, Marguerite...
Toutes ses resolutions Pabandonncrent, et

il ne put s’empêcher de lui dire :
—Vous l’rimez !…
Il s'attendait à la voir s’emporter à ce mot,

et fut étonné de la voir sourire.
—Pai eru cela comme vous, dit-elle naï-

vement, mais vous comprendrez bientôt com-
me moi qu’il n’en est rien...
—Îier, cependant, quand je suis venu, 1]

vous parlait avec passion, et vous l’écou-
tiez...
—Oui, je pouvais le craindre encore hier;

mais aujourd'hui!… je le connais, et je n’ai
pas peur de lui... N°y pensons plus.
De vives protestations n’auraient pu per-

suader létienne, inais cet aveu plein de can-
deur le rassura. Cette fois encore il fut
repris par l’espoir.

Marguerite força Iitienne à lui dire ce
qu’il avait fait la veille et à confesser qu’il
n’avait pas fait le moindre diner de marins,
et qu’il s’était promené toute la soirée dans
les allées sombres des Champs-Llisées, mar-
chant à grands pas comme un furieux et mé-
ditant vingt lettres plus folles les unes que
les autres.

——Elles commençaient toutes par : “ Je
vous rends votre parole ? ”
—Oui, mais il y en avait de bien injurieu-

ses.
—J’ai envoyé chez vous.
—Pourquoi? Cela m’a fait plaisir, mais

je n’ai pas compris pourquoi.
—Je me défiais de ce diner de marins,

reprit-elle un peu embarrassée.
—Obh! je croyais avoir si bien menti !
—Mamère, quand je lui ai parlé de ce

diner, à dit tout de suite que c’était un con-
te.

—C’est pour cela que vous avez envoyé
chez moi?

 

  

 

3

fallait tout son courage pour l’é-

—de l'aurais traité allectueusement tou-
jours, reprit-cile, sit n'avait pas voulu re-
commencer à parler de su passion, de ses
regrets, de toutes choses enfin qu’il sait très

Je trouve étrange, je
trouve offensant qu'un homme Ose dire a une
femme quit Mame, quand cette fee va se
marier avec un autre hounne qu’elle a choisi

ce une fatuité impardonnable, el je manque-
ris à moi-même, si je lui permetlais, mêine

me coûtera guère, car maintenant je le hais

Ille ne dit plus rien et le regarda, ‘ Mon
Dieu! comme il est changé” pensa-t-elle,
Les traits d’ltienne étaient bouleversés:
ces douze heures de jalousie l’avaient chan-
ué plus qu’un mois de maladie. Elle fut
profondément touchée de ce désespoir visi-
ble, attesté parde si prompts ravages. Oh!
en ce moment, elle aurait donné sa vie pour
le consoler. Le besoin de réparer le mal
qu’elle avait fait l'emporta sur tout autre
sentiment.

—létienne, il me vient une idée, dit-elle,
Depuis que nous sommes à Paris, nous en-
durons Pun et Pautre mille tourments, Rew
tournons à lu Villeberthier ; votre père as-
sistera & notre mariage, et, en sortant de
l’église, nous partirons seuls ; nous laisserons
ici tout le monde ; ma mère aura soin de
Gaston, et, dans six semaines, ch bien ! nous
reviendrons ; voulez-vous, dites ?
; Etienne, sans pouvoir s'expliquer ce qu’il
Éprouvait, se sentit mortellement aflligé, at-
Iristé par cette proposition qui aurait dû
l’enivrer de joie. I leva sur Marguerite
des yeux inquiets ; il semblait se demander:
« Qu’a-t-elle done 2” 11 semblait découvrir
un malheur affreux derrière ce bonheur.
Marguerite, qui n’avait jamais quitté son
enfant une heure. proposer de Pabandon-
ner pendant six semuines! Ce n’était pas
naturel: il se passait quelque chose d’extra-
ordinaire dans son esprit.
—Vous n’approuvez pasce projet? dit-

elle avec ainertume.
l’our motiver son hésitation, il répondit :
—de ne voudrais pus vous séparer si

longtemps de Gaston.
—On parle de moi, dit Gaston qui était

venn chercher unlivre dans le sulon voisins
qui m'appelle ?
— l’ersonne, dit Marguerite, nous causons

affaires; va, je te ferai demanderplus tard.
Jétienne fut frappé du ton see avec lequel

Marguerite dit ces mots. Pour la première
fois de sa vie elle parut souffrir de la vue
de son fils. Oh! certainement il y avait
une douleur secrète an fond de cette âme.
+ Qu’a-t-elle done 1” se disnit-il.

Plusieurs personnes vinrent chez Mine de
Meuilles : ce jour-là, elle n’avait point dé-
fendu sa porte. Mme dArzac arriva à son
heure 5 elle venait tous les jours chez sa
fille pour l’empêcher d'aller chez elle ; la
siuison commençait à être froide, ct Mar-
guerite ne pouvait sortir qu’avec de gran-
des précautions et les jours de soleil. Mme
d'Arzne fut, comme Ltienne, alarmée de
l'air et des manières étranges de Margue-
rite : elle sS’impatientait à la moindre con-
tradiction ; elle trouvait tout mal et déploy-
nit va mnerveilleux talent de satire jusqu’a-
lors toul-à-fait inconnu. Mme d’Arzac se
disait de son côté : « Qu’a-t-elle done ? *

Lille prit Etienne a part, et, Pemnenant
dans Pautre chambre, elle chercha à obtenir
du Ini la vérité ; mais il ne la savait pas.
I! répéta ce que Marguerite lui avait dit au
sujet de la Villeberthier.

—C’est une très bonne idée, reprit vive-
ment Mme d’Arzar ; il faut vous marier
tout de suite et partir.
Mme d’Arzac consentant si vite à laisser

sa fille voyager sans elle, par ces premiers
(| froids toujours dangereux pour une conva-

lescente, c'était encore un symptôme alav-
mant.

Comme ils cavsuient ensemble, cherchant
à se eacher naturellement leurs soupçons et
leurs craintes, M. de La l‘resnaye, parfai-
tement calme, Lraversa le grand salon, pré -
cédé par le domestique qui allait l’anuoucer.
Revenir sitôt, quelle audace! 11 se croyait
done des droits?

ltienne aurait bien voulu être là quand
Marguerite le verrait entrer, pour savoirsi
elle Fattendait ou si cette visite imprévue Ja
fächuit ; mais il était si irrité, il avait un si
violent désir d’insulter Robert, qu’il resta
dans le petit salon où quelques personnes
prêtes à s’en aller était venues le rejoindre.

Marguerite en apercevant M. de La
PFresnaye, devint pâle comme une statue
elle l'accueillit par unregard d'une dureté
et d’une froideur qui Pépouvantérent, Il
fut un moment déconcerté. Après un salut
d’une politesse huineuse, si l’on peut s’ex-
primer ainsi, elle se retourna vers la person-
ne qui lui parlait et fit semblant de l’écou-
ter avee une attention profonde. Robert
eut le temps observer Marguerite, et lui
aussi, comme létienne, comme Mme d’Ar-
zac, il se demanda : “Qu'a-t-elle donc ? ”
Ce n’était plus celte femme qu’il aimait pour
son augélique douceur ; elle avait changé
d’aspeet : son regard était morne, son sou-
rire contracté, son front, plissé par la colè-
re, avait perdu sa noble sénérité ; il ne re-
trouvait plus sur son visage cetle dignité
suave, cette candeur sérieuse de madone,
qui étaient le caractère de sa beauté. Le
Lype religieux s’y devinait encore, mais al-
téré, mais contrarié ; ce n’était plus la vier-
ge réveuse du maître de l’llalie, souriant à
lPlenfant divin, c’était une jeune abbesse
indignée, découvrant un crime dans la com-
inunauté et condamnant lu religieuse coupa-
ble.
M. de La Fresnaye se sentit découragé,

presque désenchanté.
—Madame,dit-il, quand il lui fut permis

de parler, pardonnez-moi d’être venu vous
cnnuver encore ; mais je n’ai pu résister à
mon impatiente curiosité.  Dites-moi, je
vous en conjure, si la prédiction de votre
somnambule s’est accomplie, et si vous avez
reçu ce matin la lettre qu’il vous avait an-
noncée.

Dans la disposition d'humeur où était
Marguerite, cette question lui parut de la
plus haute insolence. Elle répondit avec
une froideur pleine de dédain :
—Non, monsieur ; mais il n’y avait aucu-

ne raison pour que cette lettre fût écrite.
Robert comprit qu’il était perdu.
—Je vois, madame, reprit-il d’une voix

troublée, que le somnambule n’était pas luci-
de, et qwil gest trompé... sur tout... Main-
tenant, ajouta-t-il, que vous avez bien vou-
lu satisfaire ma curiosité, je n’ai plus aucune
raison pour vous importuner.

Et il s’en allait confus, humilié et désolé.…
car il aimait… lorsque Mme d’Arzac, pa-
raissant tout à coup à ce mot de curiosité,
l’arrêta hardiment à la porte.
—-Ah! votre curiosité est satisfaite, mon-

sieur, dit-elle d’un Lon railleur ; vous seriez
bien aimable d’avoir pitié de la mienne et de
me permettre de vous adresser une question
très indiscrète, et, je l’avoue, très inconve-
nante… Il ne s’agit pas d’un somnambule,
mais d’une rencontre qu’on a faite hier...

  

 



 

 

      

—Je suis à vos ordres, madame, prêt à
vous répondre.
—Je n'ôse, dit-elle ; c’est embarrassant.
—Pour vous, madame? cela in’étonne-

rait.
—Non, mais pour vous, peut-être.
—Oh ! moi, je n’ai pas peur...
—Eh bien! un de mes amis vous a ren-

contré lier matin... a huit beures.
Robert parut contrarié ; Marguerite atta-

chait sur lui des yeux perçants ; Etienne re-
gardait Marguerite…
Mme d’Arzac continua.
—À huit heures. c'était dans une rue

dontj'ai oublié le nom, mais qui est près du
chemin de fer d'Orléans... Vous donniez le
bras à une petite personne jolie comme un
ange. et vêtue plus que simplement.

"est vrai, madame,dit Robert avec un
sourire triste et d’un air contraint.
—Eh bien ! monsieur.et c'est là ce qui

mw’embarrasse 3 vous dice... un de mes amis
a soutenu que cette jolie personne qu'il a cru
-econnaître.…, était Mlle Zizi de FOpéra.
—Ah! madaue, dit-il, c'était ma sœur.
Il regarda Mme de Meuilles. Oh! comme

ilfut heureux ! Marguerite avait rougi ; elle
était rayonnante de joie ; toute sa buauté,
toute sa tendresse fui étaient revenues,
« C’est donc cela, pensa Robert en lui sou-
riant avec amour,elle était jalouse !”

ltienne avait suivi toutes les impressions
que n’avait pu cacher Marguerite; et, le
cur plein d'amertume et de douleur, il se
disait en mêine temps: < Elle était jalouse!”

ME, de La Fresnaye venait de partir. Dès
qu’il fut assez loin pour qu'on n’eût plus à le
craindre, tm timnense éclat de rire fit trem-
bler les vitres du salon.
—Oh! c'est charmant ! disait l'un.
—Elle est bonne, la plaisanterie ! disait

l’autre.
—Quoi done ?
—Su sœur !
—Jh bien?
—Mais il n'a pas de sœur! il n'a jars

eu de sœur! il est fils auique, tout ce qu’il y
a de plus unique! sa tuère éfait ma parente ;
Je l’ai vue inourir, dit fe vicux diplomate:
elle n'avait qu’un chagrin, c'était de n'uvoir
pas de fille.
—Vraimeut ! s'écriait Mme

Alors, il s’est moqué de moi.
—Aussi, pourquoi l'avez-vous interpellé

devant tout fv monde; il a fait cone font
les ministres convaieus d'ubus de pouvoir, il
à nié, il à inprovisé un decument, un faux
‘lueurnent; 1! a improvisé une sœur pour les
besoins de la cause, pour eulever un vote!….
Etles rires recommencèrent.

Marguerite souriail avec complaisance à
ces malices. Lien ne l'empéchait d'être
Heureuse, rien ne troublait sa confiance :
« Je ne sais pas comment cela s'expliquera,
pensa-t-elle ; mais, puisqu'il l'a dit, c'était
sa sœur

Gaston, tout paré pour le diner, se mon-
tra timidement à la porte. « Viens done, pe-
tit,” lui dit Marguerite; et, comme il wo-
sait s’approcher. ayant été renvoyé uae
heure auparavant, celle conrut vers Jui, le
prit sur ses genoux et l'embrassa avec effi.
sion. La vue de Gaston ne lui faisait plus
mal a présent.... Il lui rappelait Robert...
mais elle ne baïssait plus Robert!

Moralité : Une femme jalouse ne doit pas
très bien élever ses enfants.

MmME EMILE DE GiRARDIN.

 

d'Arzac,

 

À continuer,
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UN AMI DI INDEPENDANCE.
Si, à l’époque de Ja guerre de l'indepen-

dance, l’histoire de France se trouve intime-
ment mêlée à celle des Etats-Unis, la bio-
graphie des principaux personnages du
AVIIme siècle moutre que l’enthousiusme
de nos pères pour la cause américaine ne
se laissa en rien diriger par les convenances
de la politique nationale.  Tlentrainement
de l'opinion publique détermina l’interven-
tion de Louis XVI, et l’on peut affirinerque
Jamais guerre ne fut plus populaire que celle
qui fut alors déclarée à la Grande-Bretagne.
Lorsque l’on voit les grandes dames de Pa-
ris donner une fête à f‘ranklin et, après des
cantates en son honneur, la plus belle femme
ta fa capitale aller embrasser sur les deux
j nes le patriarche à bonnet de fourrre,
puis déposer publiquement une couronne sur
sa tête républicaine, on se rappelle involon-
tairement que ces aimables extravagances
ant à peine ête égalées de nos jours parles
Américains en faveur de Pidole passagère
que leur avait fouruie la ITongrie.  Aussine
doit-on pas s’étouner de fa place étendue
que l’Améiique occupe dans les actions et
les écrits des hommes les plus remarquables
de la l’rance, et nous nous proposons de
eontinuer à raconter successivement la part
prise à l’affranchissement des colonics an-
glaises par les généraux et les diplomates,
les marins et les publicistes, les philosophes
et les jolies fennuvs. Le Phare de New-
York s'adresse également aux l'rançais qui
aimest l’Amérique, et aux Ainéricains qui
aiment In France. Nous ne pensons donc
déplaire ni à l’une ni à l’autre catégorie de
nos lecteurs en leur rappelant ancienneté
des rapports qui unissent les deux pays.

Mais à côté des dévouements que lit nai-
tre l’exaltation populaire en faveurdes Etats-
Unis,l’égoïsme sut aussi parfois se glisser
avee ses vues personnelles et intéressées ;
etle type le plus remarquable de ces spécu-
lateurspatriotes est le célèbre Beaumarehais,
Cetécrivain est principalement connu comme
auteur dramatique ; ses comédies du Bur
bier de Séville et du Muriage de Figaro,
feront vivre son nom dansles postérités aussi
longtemps qu’il y aura un théâtre et des
spectateurs. Cependant, In composition de
ces pièces ct dde plusieurs autres ne fat que
la moindre occupation de la carrière de
Beaumarchais; Pexploitation de ja révolu-
tion américaine au bénélice de sa fortune lui
offrit une mine beaucoup plus considérable
de proûts, et il est bon de restituer à César
ce qui appartient à César. Ce n'est pas
notre faute, si nous dérangeons un peu le
masque que se composa Beaumarchais, pour
se présenter aux Parisiens en philosophe
austère, en ami du peuple, et en extermina-
teur des abus de l'ancien régime.

Il y avait à Paris, en 1755, un jeune hor-
loger de vingt-quatre ans, fort joli garçon,
nommé Pierre Caron. Ce jeune homme se
fit bien voir à la cour de Louis XV, pour

; avoir fabriqué pour la marquise de L’ompa-
dour, vue montre qui tenait sur le chaton

qualit

rance «tk le risque de guerre sont à votre
charge..... Une chose ne variera jamais,
c'est mon ardent désir de vous servir dans
l'extrême limite de mon pouvoir.
rez ma maison commela tête de toutes les
opérations utiles à votre cause en Europe,

moyens d'acheter un anoblissement, et cet
ennemi des abus acquit moyennant finances
le droit de changer sou non trop bourgeoise-
ment mythologique pour celui plus aristocra-
tique de M. de Beaumarchais,  l'ne grande
assiduité de courtisan et un rare esprit d'in-
trigue lui valurent par la suite de nouvelles
grâces de la cour, et il devint successive-
ment l'un des secrétaire du roi; puis juge
de tous les délits de chasse de la généralité
de l’aris; en sorte que pendant plusieurs
années tous les Japins des forêts de la cou-
ronne fureut sous la protection de M. de
Beaumarchais, qui condamnait sans miséri-
cordele paysan chasseur et le Draconnier
imprudent. Ce rôle de tateurdes fuisans et
des cailles n’aurait pas conduit à la célévrité
le futur auteur de Figaro; il y parvint en
s'associant à un puissant financier, l’aris-Du-
vernet, avez lequel il se lança suecessive-
ment dans d'immenses spéculations colonia-
les ; et il devint à la fois banquier, négociant,

armateur commissaire et agent d’affaires eu
tout genre. La notoriété étendue que lui
procura le commerce devait le désigner à
Louis XVI comme son intermédiaire entre
son gouvernement ci les Américains insur-;
gis.
On était en 1770, el le congres de Ihi-

Iadelphie, attachant un grand pric a sassurer
Fallianee de Ja France, lit patie pour Paris,
comune comuissaires, le docteur Franklin,
Hilas Deane et Arthur Lee. L'objet prin-
cipal de leur mission était d'obtenir des
secours d'avines et de munitions; car les
Etats-Unis élaient encore trop faibles pour
prétendre à faire reconnaître publiquement
leur indépendance. Les commissaires eurent
de nombreuses conférences secrètes avec
AL de Vergennes, ministre de Louis XVI;
ils trouvèrent près de Tui un accueil plein
de sympathie : et même, au lien de fournir
des équippements militaires à titre de prot,
conune le duinandaient les cnvoyes amèr
ciuns, le gouvernement français proniit de
donner gratuitement ces secours. Mais i
fut convenu de part et d'autre que la tran-
action demeurerait un mystère, alin d'être
moins chntrarice par les Anglais.—Xe prin-
temps de 1776, Arthur Lee se trouvant à
Loudres, Beanmarchais fut envoye par la

cour pour confèrer avec lui, et lui annoncer
intention dn roi de consacrer cinq millions
de livres en envois d'armes, de munitions ci
de numéraire pour les ltats-Unis. Ces re-
prises serais ut faites du cap français, dans
Pile de =i. Domingue. sous le nom supposé
de Rodwmigue Hortales et Ciez et pour
douner i ces exportations Papparence d'une
opération commerciale, il fut convenuqu’une
petite quantité de ta serait expédice en
Échange par les Américains.

Beammarebais étant ainsi parfaitement
accrédité commel'intermédiaire de confiance,
ne tarda pas à entrer en fonctions. Ie 2
mai 1776, M, de Vergennes proposait au
roi de payer ua million de livres a ert agent
secret. et ce paiement élait effectué entre
ses mains le 10 juin, Un mois apresil rece-
vait pour la même destination généreuse un
autre million de livres de la cour d'Uspagne.
Louis XVI avait gagné son parent, le sou-
verain de l’Eseurial à la cause américaine,
et il l'avait décidé à contribuer pour cette
somme à secourir les insurgés. Mais les
mêmes raisons politiques firent cacher soi-
gneusement ce présent de l’Espagne, el
elles permirent ensuite à Beaumarchais d'a-
gir efirontément comme sil n'avait rien re-
qu. Dés le 15 août 1770, quoiqu'ayant ces
deux millions entre les mains, nous le voy-
ons se poser hardiment en protectenr et en
bienfaiteur des Kiats-Unis; el voici quel-
ques paragraphes de In lettre qu'il écrit à
cette date au comité de correspondance se-
crèfe du congrès :

« Messieurs, l’estime respectueuse que
Je prolesse pour ce brave peuple qui défend
si bien sa liberté sous votre conduite, m'a
engagé à former un plan pour concourir à
cette grande entreprise. C’est d'établir une
vaste maison commerciale dans le seul but
de vous servir en Hurope, aîn de vous pro-
euwrer tout ce qui vous est nécessaire, de
vous fournir avec certitude et célérité tous
les articles, draps, toiles, poudre, fusils, ca-
nons, ou même l'or pour la solde de vos
troupes, et en général tout ce qui vous est
utile poursoutenir Pionorable guerre dans
laquelle vous êtes engagés. Vos députés
trouveront en moi un ami sûr, un asile dans
ma maison, de l'argent dans mes coffres, et
tous les moyens de faciliter leurs opérations
soit. publiques soit seurètes. J'écarterai, s’il
est possible, de la politique de l'Europe, tous
les obstacles qui penvent contrarier vos des-
seins, Dès ce moment et sansattendre votre
réponse, me suis procuré pour vous 200
pièces de eanon de bronze, 200,000 livres de
poudre à canon, 20,000 excellents fusils,
quelques mortiers, des bombes, des boulets,
des uniformes et du plomb pour les bailes.
Un oficier d’artillerie du jilus grand mérite,
acconpagné de lieutenants, de canonniers, de
bombardiers, ete. se rendra à Philadelphie, et
c'est là Fun des plus grands présents que
mon attachement peut vousolfrir. Votre dé-
puté, M. Deane, est d'accord avec moi sur
le traitement qui doit être fait à cet officier,
et les pouvoirs de ce député me semblent
suffisants pour me rendre certain que le Con-
grès ratificra toutes ses promesses. Afin de
garderle secret nécessaire au suecès de l'o-
pération que j'ai entreprise pour votre ser-
vice, il est indispensable que Lous les navires
ct leurs chargements soient consignés à ma
maison seule. Vous m'aviserez du détail de
ces chargements lorsque vous les expédie-
vez dans nos ports. Pour me couvrir de mes
avances, je choistwai les marchandises qui me
conviennent le mieux, lorsque je n'aurai pas
eu le temps au préalable de vous indiquer ce
que je désire. Quant au teste des car-
gaisans, je vous en faciliterai la vente par
mes bons soins. Par exemple, cinq navires
américains viennent d'arriver à Bordeaux
avec du poisson salé ; quoique cette mar-
chandise de provenance étrangère soit prohi-
béc dans nos ports, j'ai obtenu des fermiers
généraux un ordre secret pour leur débar-
quement…. Je vous pric, messieurs, de
m'envoyer, le printemps prochain, 12,000
balles de tabac de la Virginie de la meilleure

… Jl est entendu que le fret, l’assu-

  

 

  

  

 

  

  

  

Considé- d’une bague, et ce mérite éminent lui valut
bientôt lu charge de contrôleurde la Lou-
the du roi. Cette fonction consistait à pro-| !
céder en personne, et l’épée au cûté, à l’ar-
rangement et à la symétrie des plats que
l’on servait sur la table royale. Mais le
Jeuve Caron avait en outre un talent agréa-
ble de musicien,et il gagna les bonnes grâ-

et ma personne, comme le plus zélé parti-
san de votre nation, l’âme de vos succès,et
‘infatigable promoteur de votre indépen-
dance.

« TMODERIQUE HORTALES ET CIE.”
Qui n'admirerait cet heureux mélange de

négoce et d’enthousiasme, d’alfaires et de
patriotisme ? Beaumarchais se dévoue corps

ces des princesses filles de Louis XV, en| et âme à la cause américaine. Il offre en Jeur enseignant la guitare.A Bientôt son cadeau des officiers, mais il ne néglige pas les n
mariage avec une riche veuve Ini fournit les’ profits de son dévouement,et il a soin de se’ en 1794, que l'ambassadeur des Etats-Unis
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faire consigner tous les navires américains
arrivant en l‘rance, avec faculté de s’adju-
gerles marchandises les plus avantageuses
des chargements. Cependant les envoyés
américains ne manquèrent pas d'informer le
Congrès du caractère entièrement gratuit
des secours obtenus.
Le ler décembre 1776, M. Deune écri-

vail au congrès pour annoncer l’envoi d’un
premier convoi d’armes, et le 16 août 1779,
Arthur Lee mandait au comité de corrus-
pondance secrète :

“ M. de Vergennes et son secritaire,
m'ont répété, à plusieurs reprises, que la
france n’attendait aucun retour pour les
convois d'armes et de munitions fournis par
Beaumarchais. Ce personnage n’est pas un
négociant ; imais il est connu comme un agent
politique employé par la cour de Frauce.
Les remises qu’on lui ferait, loin de dissimu-
ler l’origine des secours, eréeraient des soup-
çons, où plutôt prouveraient à la cour bri-
taunique queleurs soupgons étaient fondés.
in méme temps, les antécédens et la posi-

tion de fortune de Beaumarchais ôtent tout
espoir que les fonds, une fois dans ses mains,
pussent être recouvrés: et comwe tout ef-
fort pour le contraindre à rendre des comp-
tes exposcrait toute la transaction à être
connue, le gouvernement français s’oppose-
rait aux poursuites. Tels sont les faits que
j'ai eru de mon devoir de vous faire conn1Î-
tre.”

Onvoit le peu de confiance que montre
Arthur Lee pour le caractère de Beaumur- ;
chais. Malheureusement, l'original de cette
lettre ne parvint pas au Congrès. Le na-
vire qui portait ces dépêches fut pris par
les Anglais, et le messager détruisit les pièces
dontil était porteur, afin qu’elles ne tombas-
seul pas entre les mains des enucinis,

Cependant les délégués américains ne
cessaient de craindre que Beaumarchais n'a-
busät de la confiance que M. de Vergennes
avuit eue en lui, et, le 7 octobre 1747, ils
Ccrivaient encore aucomité de correspou-
dance secrète : “ Nous recommandons le
plus grand seeret, afin que rien ne transpire
des assurances formelles que nous avons re-
ques. Aucun remboursement ne vous sera
Junuvs demandé de tout ce qui a été dejà
donné, soit en argent, soit en armes et équi-
pemeuts militaires.

lit le mème jour, M. Tee écrivait en
particulier pour confirmer que les subsides
et les armes envoyés parles navires Amphy-
trite, Mercure et Seine, sont un don gra-
tuit: Le ministre nous a assurés à diverses
reprises et dansles termesles plus explicites,
qu’aueun retour n’est attendu pour ces sub-
sides

Ces deux lettres, sous un seul couvert, fu-
rent confiées à un capitaine américain, du
nom de Folger, avee ordre de les délivrer
au président du congrès en personne. Le
capitaine Folger arriva dans un port de la
Caroline eu Nord au commencement de jan-
vier 1778, et le 11 il délivra le paquet au

président Hancock. Quelle ne fut pas la
surprise de ce dernier, lorsqu'enl'ouvrant on
ne trouva sous l'enveloppe que du papier
blane. L'émoi fut grand dansie sein du con-
grès, On était depuis longtemps sans nou-
velles des délégués en Turope, on attendait
ees lettres avec impatience, et onse trouvait
mystévieusement trahi.  L'olger fut soumis à
nue enquête sévère et incarcéré ; mais, après
plusieurs mois d'emprisonnement, comme au-
eune preuve positive ne s'élevait contre lui,
on le mettait en liberté le 8 mai.

Nur ces entrefaites, on voyait arriver à
Philadelphie un fondé de pouvoirs de Beau-
marchais; et il se présentait au Congrès
muni d’une lettre d'introduction de Deaue
seul, afin de réclamer le remboursement de
toutes les expéditions faites de l'rance, pour
venir en aide aux ltats-Unis. Cette de-
mande si inattendue jetait le Congres dans
le plus grand embarras. Malgré les assu-
rances réitérées que les secours devaient
être gratuits, on ignorait jusqu’à quel point
Beaumarchais aurait pu contribuer aux sub-
ventions à ses propres frais, et en voyant
que son agent étailaccrédité par un seul des
déléguis, on concevait les plus graves soup-
çons sur la légitimité de cette réclamation.
le comité secret cherchait done à trainer
les chose en longueur, et, en attendant, il
écrivait aux envoyés à Paris:

« Nous trouvons étrange que les commis-
suires n’aient écrit conjointement pour accré-
diter M, Francey, considérant l'importance
de sa réclamation pour le remboursement de
toutes les cargaisons reçues de l'oderigue
lortales et Cie. Devons-nons aussi faire de
nouveaux contrats avec Ja mème maison pour
l’avenir? Il est certain que de grands éclair-
cixsements sur cette affaire sont nécessaires.”

Franceydevenait de plus en plus exigeant.
Il menagçait d'interrompre les envois d'armes
cL munitions, si on ne se hälait de payer les
prétendus déboursés de Beaumarchais ; et à
force d'importunités, le Congrès votait, le
23 mars 1778, le paiement d’une premiére
somme de 20,000 dollars entre les mains de
l’rancey. 11 prenait en même temps l'en-
gagement de lui rembourser la valeur dej
tous lus articles fournis. Par un autre con-
trat, ILortales s’engageait à honorer les
traités du Congrès jusqu’à concurrence de
24 millions de livres, moyennant des ennsi-
gnations de tabacs et autres marchandises.
À peine ces arrangements élaient-ils pris,
que les lÉtats-Unis recevaient lhenreuse
nouvelle du traité d'alliance défensive et
offensive signé avec Louis XVI; eten même
temps arrivaient au président Hancock les
duplicata des lettres dont l'absence avait été
si fatale pour les finances américaines.
On apprenait alors que Ja mission de Fran-

cey avait été soigneusement cachée à Fran-
kiin et a Lee; que Deane seul, gagné par
Beamnarchais, en avait eu connaissance, que
le départ de France de Francey et du capi-
taine Folge avait eu lieu à peu près à la
même Époque, et que les intrigues de l'in-
termédiaire déloyal de la cour de Versailles
avaient sans doute réussi à substituer des
papiers blanes aux lettres si importantes dont
Folger Ctait porteur. Le Congrès très
mécontent de la conduite de Deane,le rap-
pela aussitôt, et John Adams fut nommé à
sa place délégué en France.

Pendantles années qui suivirent, le comi-
té exécutif des Etats-Unisfit tous ses efforts
pour obtenir du ministère français la décla-
ration officielle et l’aveu de ses largesses.
Mais M. de Vergennes garda avec obstina-
tion le plus profond silence sur l’origine des
subsides : la raison d’lëtat défendait d’avouer
que l’on avait assisté en secret les provinces
insurgées, alors que l’on protestait à l’An-
gleterre d'un profond respect pour I'obser-
vation destraités, et la nécessité de ce si-
lence favorisa les réclamations impudentes
de Beaumarchais. Même quand la paix eut
été signée avec l’Angleterre, Louis XVI |;
refusa d'admettre qu’il eût en rien assisté les
Arnéricains avant le traité d'alliance de

 

 

 

 

  

 

  
  

 

  

  

LE PAYS.
à Paris obtint communication du reçu origi-
nal de Beaumarchais, constatant le versement
du million fait par M. de Vergenres, le 10
juin, pour être employé en achats d’équipe-
ments et d’armes pourles colonies insurgées.
On se bata de déduire cette somme de la
créance de cet amisi enthousiaste des Amé-
viesins ; tais le trésor fédéral lui avait déjà
fait des paiements considérables, et la preuve
du don gratuit d’un million fait par la cour
d’Espagne ne put jamais être obtenue.
Nous avons tiré ces curieux détails de l’his-

toire des létats-Unis de Pitkin, ot intrigue
de eaumarchais est racontée avec étendue,
et dévoilée de manière à ne laisser aucun
doute sur la spéculation peu honorable de
ce personnage. (1) L'auteur appuie ses as-|
sertions de pièces officielles tirées des archi-
ves du Congrès ; pièces de la plus incontes-
table authenticité, et lon y voit l’agent
secret de Louis XVI portant en compte aux
Ltats-Unis Pargent qu’il recevait à titre
gratuit de la France et de Plspagne, se
faisant payer les 200 canons, les 20,000
fusils et les munitions de toutes sortes que
les arsenaux de l’État lui distribuaient géné-
reusement; et an milieu de ces tripotages,
Beaumarchais ne perdant rien de son audace,
et affichant un dévouement désintéressé pour
la cause des Etats-Unis. Jl jugeait sans
doute que le meilleur tmoyen de cacherl’ori-
gine des subsides gratuits, c'était d'oublier
Jui-méme leur provenance. On chercherait
en vain les détails de ces transactions dans
les ouvrages du célèbre écrivain. Nous
avons sous les yeux les œuvres complètes de
Beaumarchais, édition l’irmin Didot ; elles
contiennent une foule de mémoires sur les
procès innombrables que l'auteur cût de son
vivant, et une correspondance très étendue.
Mis pus une lettre du faux Hortales, pas
un mot sur ses rapports avec l'Amérique, et
sur ces grandes affaires qui occupèrent ce-
pendant une si large place dans son existence.
C’est que les biographies et l'impression des
œuvres des grands talents sont toujoursfaites
par des anis où des Cleves, gui se gardent
bien de divulguerles faits peu à la louange
de leur héros ; et pour l'immense majorité
du public, Beaumarchais continua à jouir, en
dépit de la vérité, d’une réputation intacte
comme patriote, comme honzête homme et
comme homine de bien. 11.
 

CHONIQUE ETRANGERE.

ETATS-UNIS.

—Au milieu des questions indifferentes
dont les deux chambres du congrès se sont
occupées durant ces derniers jours, le che-
min de fer du lacilique a reparu pour ravi-
verl'intérêt; et ce grand projet semble de-
voir arriver prochainement à une forme dé-
finitive. Un plan nouveau a été présenté
par M. Ru-k au nom d'un comité spécial;
il autorise le Président à faire opérerles
Études nécessaires pour le tracé du chemin,
puis à appeler des soumissions et à passer
des marchés pour la construction de la voie
ferrée. Une subvention de vingt millions de
dollars et des concessions de terre le long de
la route, telle serait la part pour laquellele
gouvernement entrerait dans l'entreprise.
Ce plan ne nous paraît pas encore lu véri-
rable solution du problôme ; mais on y ar-
rivera.
Le sénat s'est occupé avant-hier des ré-

solutions présentées à la session dernière au
sujet de la compagnie du chemin de fer de
T'ehuantepec, et M. Mason en a pressé Va-
doption par des motifs puisés dans le droit
et l'équité. Le gouvernement des États-
Unis doit protection à ses nationaux, et ce
serait manquer à son devoir que de ne pas
appuyer les justes prétentions des posses-
seurs actuels de la concession Garay.

Lies dépêches officielles qui ont retardé le
départ ile "Africa avaient, en effet, pour
objet principal les relations commerciales
entre les l9tats-Unis et les provinces an-
glaises de l’Amérique du Nord. Le gouver-
nement anglais, dit un de nos confrères, a
accepté lus bases du projet de traité qui lui
à Été adressé au mois de décembre, et quel-
ques jours de négociation suffiront désormais
pour arrêterla rédaction des divers articles.
Si l'on en croit une correspondance de Was-
hington, de grandes concessions auraient Été
faites de part et d'autre. La Grande-Breta-
gne consentirait à necorder aux létats-Unis
fa libre navigation di Saint-Laurent et celle
du Saint-John depuis sa souree jusqu'à son
embouchure, La liste des marchandises qui
pourront entrer en franchie dans les pro-
vinces anglaises aurait Été aussi considéra-
blement augmentée, et la Grande-Bretagne
aurait montré sur ce point une libéralité
très grande. Dua autre côté, elle réclame
pour les navires de ses colonies des privilé-
ges qui les mettront à peu près sur le même

   

| pied que les caboteurs des Iitats-Unis, Ce
dernier point rencontrerait une opposition
très vive dans la Nouvelle-.Angleterre. Mais
ee ne sont là que des on-dit; et comme,
d'ailleurs, vien ne doit se terminer sans l’ap-

 

! probation du sénat, les négociateurs s’effor-
ccront sans doute de ménager autant que
possible les intérêts américains—Courrier
des Filuts-Unis.

 

 

Correspondance Americaine.

VII.

Albany, 28 janv. 1853.
Assemblée den dames de PEtat do NewsYork

en faveur de lu loi du Malice.

M, le Rédacteur,

Vendredi dernier, a été tenue dans cette
ville l'assemblée des dames de l’Etat de
New-York en faveur de la tempérance ct
de la loi du Maine. La première réunion a
en ficu dans l'église Baptiste dansla matinée.
Une foule immense, dont les dames attirées
par la curiosité formaient la majorité, se
pressait dans la vaste enceinte de cette
église,

L'assemblée fut ouverte par une prière
par la révérente Mad. Antoinette L. Brown
(si j'en crois la rumeur, Mad. Brown, pour
se consoler de la perte de son mari qui était
ministre, a cru devoir s’affubler de son titre
et est ainsi devenue révérente, par droit de
succession).

Sur motion de mademoiselle Anthony,
Mad. Thompson, d’Albany, fut choisie prési-
dente, Mile. 15. Clark, de La Roy, Mad.
Albro, de Rochester,et Mad. Wetmore,
de Canajoharie, vice-présidentes ; Mad. L.
N. Fowler, M. D., de New-York, et Mad.
Mary Vaughan, d’Osivego, secrétaires,
Mad. la présidente en prenantle fauteuil

offre ses remerciments à l’assemblée pour
l’honneur qu’on vient de lui confier en l'ap-
pelant à la présidence.
Un comité de dames fut nommé pour

préparer une série de résolutions devant être
 

(1) À political and civil history of the United
; States of AMerica, from 1763 to 1797. By ‘l'imo-

1778 ; et c’est seulement sous la convention, thy Pitkin: New Haven 1828, Vol. 1, piges 384
528,à

soumises à la considération de la conven-
tion.

Après quelques minutes d'absence, ce
comité soumet les résolutions suivantes :

« Résolu. Que comme l’enivrement est
une démence passagère, l’ivrogne n’est pus
plus capuble d’une action raisonnable que
tout autre fou—c’est pourquoi,

Résolu, Que la faute de l’ivrogne est de
s’enivrer, et que l’ivrogne qui ne commetni
vols ni meurtres est aussi coupable que
Phomme ivre qui commet ces crimes.

Resoin, Que l’homme qui enivre son voi-
sin est moralement coupable de tous les
crimes que ce dernier est sujet à commettre.

Jiésolu, Que les pouvoirs qui donnent Hi-
cence a un homme de mettre son voisin ivre,
sont aussi moralement coupables de tous les
crimnes que l'ivrogne est sujet à commettre
—par conséquent,

Résolu, Que le système toute entier des
licences wou Un système accessoire duvol,
du meurtre et de toutesles autres espècesde
crimes; c’est un système d’illégalité sans un
seu] ingrédient de loi ou d'équité.

Résolu, Que toute loi tendant à régula-
riser le mal est aussi vile et illégale que le
wal lui-même.

Jiésolu, Qu'il faut que nous ayons uneloi
pour supprimer les maux de l’intempérance,
ci nous ne cesserons d’en demander une que
lorsque nous l’aurons finalement obtenne.

Résolu, Que si nous étions en possessisn
des franchises électives, nous croyerions que
ce serail notre devoir de choisir, comme nos
représentants, des partisans de la loi du
Maine; et que nous ne pouvons approuver
l'usage de voter d’abord pour des personnes
opposées à la loi du Maine et ensuite les pé-
titioner pour leur demander d'adopter cette
même loi.”

La révérente Mad. Brown prononce un
discours à l’appui de ces résolutions qui ne
sont pas, comme vous voyez, tout-à-fait dù-
pourvues d’habileté. Elle termine en s’é-
criant qu'il faut avoir In loi du Maine.

Les résolutions proposées par le comité
sont alors adoptées au milieu des rires et
des applaudissements des assistants.

Mlle Clark se lève pour faire part, dit-
elle, à la convention d'un fait étrange qui
vient de se passer. Un comité de dames
(Mlle Clark et Mad, Bloomer) s’était rendu
au capitole, avait été admis dans la saile de
l’ansemblée, et là avait présenté aux députés
une pétition signée par 28,000 dames de
PEtat de New-York, et demandant la pas-
sation d’une loi pour prohiber le trafic des
liqueurs. “ Comme nous n'avons pas le droit
de voter, ajoute l'orateur, nous devons pé-
titionner ; et si nos législateurs refusent d’a-
dopter la loi du Maine maintenant, nous re-
viendrons l’année prochaine avec une nou-
velle pétition, non pas signée seulement par
28,000 dames, mais par 500,000.”
De toutes les dames qui ont adressé fa

convention, Mile Clark est incontestable-
ment celle qui parlait avce plus de facilité,
d’éloquence et de force ; sa vois legèrement
masculine parvenait dans toutes les parties de
lasalle. lllle paraissait fort à l'aise sous les
regards des deux mille spectateurs présents
et ne portait point à la tribune la moindre
gêne ou timidité. Aussi était-cHle la favo-
rite du publie et lorsqu'elle prenait la parole,
ce qui lui arrivait fréquemment carle sitence
paraissait lui être des plus antipathiques(de
longs applaudissements l’accueillaient. I
faut dire aussi qu’une certaine apparence de
beauté qui brillait d'autant plus que ce den-
rée était déplorablement rare surla platefor-
wiz, ne contribuait pas peu à augmenterl’en-
thousiasme.

Après avoir entendu un discours de Mlle
Susan 18. Anthony, l'assemblée s’ajourne.
A 2 heures la convention se rassemble au

mêmelieu.
Alle Susan B. Anthony prend de nou-

veau la parole.  L'orateur s'attache à re-
veudiquer pour la femme le droit de prendre
part aux discussions des affaires publiques,
Dieu, dit-elle, a donné à la femme une ame
et une intelligence pour qu’elle s’en serve.
Yes capacités sont égales à celles de Phom-
me; cependant le droit de soutenir publi
quement la nécessité des réformes est laissé
à ce dernier. Après le mariage, l’homme
participe aux discussions publiques, a de
nombreuses occasionsde s’éclairer 5 il mono-
polise les sources d’instruction ; pour la
femme, on la relègue à la cuisine, son temps
est dévoré"parles soins,le travail que lui don-
ne "arrangement et entretien de la maison,
elle n’a pas un moment pour discuter(!) et
S’instruire. Si les femmes avaient possédé
le même connaissance des candidats et de
leurs principes que les hommes et si elles
avaient usé de leur influence, le résultat des
élections aurait pu être dillérent, et aujour-
d'hui nous serions certaines de la passation
de la loi du Maine. Des remerciments sont
dus aux dumes qui, brisant les entraves de la
coutume, travaillent à faire agir les femmes
en faveur des réformus.
Madame Bloomer (qui a donné son nom

au fameux Bloomer dress et porte ce cos-
tume) Ini succède, T'apparition de Mad.
D.a paru exciter vivement la curiosité.
Son discours, lu d’une voix faible, n'a pas
Été entendu par ceux qui occupaient le fond
de la salle. Tla duré plus d'une houre et
était plein de faits en faveur de l’adoption de
fn loi du Maine pour la prompte suppression
de l'intempérance.

Plusieurs autres dames s'adressent à l'as-
semblée, entr’autres Mad. Vaughan et Alle
Clark, qui semble ne pouvoir s’accomoder
du silence et de la tranquillité,

NM. Cock, de Owego, prend ensuite Ja
parole pour féciliter les dames de Plitat de
New-York du zèle et de l’activité qu’elles
déployent en faveur de la loi du Maine.
Monsieur le président, s’écrie-t-il d'une
voix tonnante, oubliant à qui il s’aclresse; les
rires de l’assemblée le lui rappelle et sans se
déconcerter, il reprend bravement sur le
même ton, madame la présidente.
Tne des secrétaires lit ensuite une lettre

d'un Rev. M. May, de Syracuse, qui, em-
porté par l’ardeur de son enthousiastne, Écri-
vait, en s’excusant de ne pouvoir assister aux
délibérations de la convention, que les
hommes étaient si démoralisés et si affaiblis
par Pusage du rum et du tabac qu’il n’avait
plus confiance en eux, mais que ses espé-
rances étaient tout entières dans les fem-
mes.

L'assemblée jugeant avec raison que les
doctrines même les plus violentes paraî-
traient bien pâles après les déclarations de
M. May et qu'on ne pouvait mieuxfaire que
de clore là dessus, s’ajourne.
Le soir, la convention s’est assemblée au

même lieu et dans la chambre de l’assemblée
au capitole, où Mlle Anthony alu un “ Appel
des dames de l’J£tat de New-York en fa-
veur de la loi du Maine,” redigé par Mad.
Elizabeth C. Stanton. Dans cette adresse,
fort élégamment écrite, on demande qu’une
loi soit adoptée par la législature fesant
de l’ivrognerie une cause de divorce. Vous

  

  

voyez que ces dames n’y vont pas de main
morte ; l’intempérance dansleurs mains passe
un fort mauvais quart d’heure.

Mais quelque soit Pactivité et l’ardeur
des dames qui ont entrepris une croisade
contre l’intempérance et en faveur de la loi
du Maine, leurs efforts n’aboutiront qu’à I’in-
succès. Le ridicule s'attache aux assemblées
qu’elles convoquent et la foule y assiste par
curiosité comme elle va au théâtre, s’y
amuse médiocrement et n’en rapporte,le plus
souvent, que de la pitié pour les femmes qui
se donnent ainsi en exhibition et que de la
répugnance pour une loi qui, si elle favorisait
Ix tempérance, paraît pour le momeut être
la cause d’une éntempérance fort grande de
langage.

AMERICAIN.
 

NOUVELLES ANNONCES.

Election du inaire et des conseillers de ville—
Corporation de Montréal.

Livres nuuveaux—E. R. Fabre et Cie.
Journal littéraire—G. H. Cherrier.
Porteur demandé—G. H. Cherrier.
Ligne F.epress—Chemiu de fer de Moutréal à
New-York.

Maison à vendre ou à louer—J. G. Bart'ie.
Maisons à louer—J. Jordan.
Mai-on à louer—J, E. Lafond,
Grande réduction,dans les prix de marchandises
séches—G. O. Delorme.

Graveur—I. Adams.
Gluce—A. Savage et Cie.
Epiceries—J. Torrance.
Pemtures. ete.—O, Metarvey.
Jambon, ete.—R. Thomas.
 

LE PAYS.
MONTREAL:

Lundi, 7 Fevrier 1853.

Tenure Seigneuriale.
Dans un précédent numéro, nous avons

examiné la première partie du bill de M.
Drummoud, c’est-à-dire celle qui pose les
cotulitions auxquelles les lerres seront con-
eédées à l'avenir, qui xe et définities char-
ges que le seigneur pourra imposer au cen-
sitaire. Nous avons exprimé Popinion que
la redevanre annuc'le ne devrait être que
deux sous par arpent en superficie au lieu
de quatre sous comme le veut le bill, et nous
donnions pour raison que les édits des rois
de Lrance, concernant les seigneuries du
Canada, sans fixer un taux spécial, donnent
néamnoins à entendre, si l'on en examine
sans préjugé l’esprit et l'intention, que le
désir du gouvernement d'alors était queles
seigneurs concédassent aux taux déjà établis
dans les diverses seigneuries. Dès avant
1711, il paraît qu'on avait à se plaindre des
exactions de quelques seigneurs qui refusaient
de concéder, sous divers prétextes, « dans la
vue de pouvoir vendre leurs terres,” ainsi
que s'exprime l'arrêt du G juillet 1711, et
esigeaient en sus les redevances ordinaires.
Ce fut pour remédier à ces abus qu’intervint
l’arrêt plus haut cité. Il y est pourvu à ce
que“ les habitants de la Nouvelle France
auxquels sa majesté a accordé des terres en
scigneuries”” les concèdent et fassent défri-
cher dans un certain délai sous peine de les
voir réunies au domaine royal,

L'intendant y est autorisé, sur le refus du
seigneur de concéder après sommation, à
donner au requérant un titre de concession
au nom de sa majesté et à imposer une re-
devance annuelle aux taux déjà imposés “ sur
les autres terres concédées dans les dites
seigneuries.” Dans la diseussion qui s’est
élevée sur la tenure seigneuriale, on a in-
terprêté différemment cet arrêt suivant le
degré d'intérêt qu’on avait dans la solution
de la question et suivant le parti où les cir-
constances jetaientles intéressés. Les par-
tisans de l’abolition y ont vu, jusqu'à un
certain point, une définition des droits des
seigneurs relativement aux taux de la rede-
vance annuelle. Ils ont constaté que ce
taux n’excédait pas alors deux sous par ar-
pent en superficie, ct ils ont conclu, en inter-
prétant favorablement les termes de l’arrêt,
que cefte matière se trouvait dès-lors déli-
tivement réglée ; tandis que les seigneurs et
leurs partisans ont prétendu que cet arrêt
ne réglait absolument rien concernant le
taux des rentes ct qu’on n’avait, en le rédi-
geant, autre chose en vue que de hâter la
eolonisation en forçant les seigneurs à con-
céder les terres qu’ils tenaient du roi de
France à titre de seigneuries.

Le correspondant du Montteær, qui ne
signe pas son écri', mais que tout le*mon.le
connait en lisaut les quatre premiers mots de
ses productions, nous fait une chicane à
propos de l’interprétation que nous avons
donnée à l'arrêt en question. Suivant lui,
nous avons commis une erreur grave en a-
vançant que le taux des rentes s’y trouve
intirectement fixé et que les seigneurs ont
abusé de leurs droits en exigeant des censi-
taires des redevances élevées, en imposant de
nouvelles charges exhorbitantes dont l'effet
immédiat a été, sous la domination anglaise,
le découragement du colon, l’expatriation du
jeune homme dant les bras vigoureux, en
défrichant un sol fertile, auraient augmenté
de plus en plus la masse de nos produits agri-
coles. Les terres sont demettrées incultes,
oules censitaires, Ccrasés de charges oné-
reuses, n’ont fait, pour la plupart, que végé-
ter daus un étaf voisin de la pauvreté. Ce
que nous avançons ici, ce sont des faits
patents, connus de tout le ronde, clairs
comme le jour.
Nous connaissons là-dessus l'opinion de

notre confrère du Mositenr et nous n'avons
garde de la confondre avec celle de son cor-
respondant.

Maintenant. si l'on examine sous quelles
circonstances le roi de France a interposé
son autorité pour lorcer le seigneur à rem-
plir les conditions de la concession qui lui
avait lé frite, on pourra en venir à la con-
clusion que l'arrêt de 1711, sans être une
rlécluration explicite, a cependant une signi-
fication plus étendue que celle que voudraient
lui donnerles adversaires de l'abolition.

Lors de l'établissement de la colonie sous
le nom de “ Nouvelle France” le roi, pour
faciliter la colonisation et récompenser cer-
tains services, concéda,à titre de seigneuries,
des étendues de terre à diverses personnes,
à la condition expresse qu’elles les feraient
habiter et défricher par des colons des-
quels elles pourraient exiger des redevances
annuelles, cens et ventes et autres droits
seigneuriaux tel qu’il Était alors pratiqué en
France.

Leprincipal, le seul but, pour ainsi dire,
qu’avait le gouvernement frantais, c’était la
colonisation et le défrichement des terres
afin que la nouvelle colonie trouvât chez
elle des moyens d'existence et cessât d'être
à charge à la mère-patrie.—Les seigneurs
s’écartérent bientôt des instructions qu’ils
avaient reçues, et, oubliant qu'ils n’étaient
que fidéi-commissaires etn on propriétaires
de leurs seigneuries, ils refusèrent de concé-
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der, dans l‘espoir que plus tard, ils pourraient
obtenir des censitaires des rentes plus
élevées, Ces abus furent portés à tel point
que sur la plainte des habitants, le roi
ordonna aux seigneurs de concéder leurs
terres sous peine de réunion au domaine
royal après un certain délai, et donna, en
même temps, à l’Intendant au Canada le
pouvoir de livrer des titres de concession
sur le refus du seigneur de le faire.

Malgré l’autorité de ce tribunal, on enfrei-
gait les dispositions de l’arrêt, et Pon voit
que l’Intendant eut occasion d’exercerles
pouvoirs qui lui avaient été conférées.

Les édits etarrêts qui concernent l’admi-
nistration des seigneuries sont tous em-
preints du méme esprit et de nature a con.
vaincre que les concessions priuntives n’ont
pas été faites dans la vue de favoriserles
seigneurs, mais principalement “ dans la vue
du fuire établir le pays,” comme le dit Parrét
en termes formels. Que conclure de celte
circonstance qui nous paraît clairement éta-
blie ?—Qui veut la fin veut les moyens ; or,
le moyen d’attirer les colons, d’établir le
pays et d'imprimer à la colonie un mouve-
ment de progrès, ce n’était pas, sans doute,
de permettre aux seigneurs l‘imposition de
conditions inacceptables aux censitaires, ce
qui aurait eu le même effet qu'un refus for-
mel de concédur. Le gouvernement vou-
lant que les terre fussent coneédèes, vondait
nécessuirement qu’elles le fussent à un taux
et à des conditions tels que les habitants pus-
sent les accepter avec l’espoir d’y trouver
leur subsistance et celle de leur famille après
avoir détaché du reveuu annuel la part du
seigneur. Dire que le scigneurétait obligé de
concéder des (erres ct soutenir en même
temps que rien ne pouvait mettre un frein à
ses exactions sous lormes de cens et reutes
et autres redevances, c’est se contredire
manifestement. dans les termes ; ces deux
propositions s’excluent mutuellement. H y
avait done nécessairement un taux, non
fixé par une loi, mais déterminé par l'usage
et la coutume ou les circonstances dans les
seigneuries où l’on avait coneédé des terres,
L'arrêt de 1711, en recommandant à l’in-
tendaut de concéder, sur le relus du sei-
gneur, aux taux déjà établis, fixe indirecte-
ment à ces faux les redevances scigneuriales,

01 est plaisant d'entendre le correspondant
du Monmiterr proclamer que les terres
incultes dans les svigneuries ont augmente
de valeur avec le luinps, comme les autres

propriétés. Lui qui suit tant de chos
ignore-t-il qui si ces terres sont restées
incultes quand nos jeunes gens émigraient aux
Etats-Unis, que si elles ont acquis, non une
valeur intrinsèque, mais une valeurrelative
résultant de l'augmentation de la population
et de l’écoulement du temps, ce n’est qu’en
violation directe de la loi du pays qui ordon-
nait aux seigneurs de concéder ?—Au lieu
de se conformer aux injonetions des arrêts,
ils ont négligé et refusé de concéder leurs
terres surtout sous la domination anglaise
après que la cour du banc du roi se fût
déclarée incompétente à exercer les pou-
voirs du gouverneur et de l’intendant sous la
domination française, relativement à Ja
concession des terres et à l'octroi des titres,
de sorte que ceux des habitants qui ne pou-
vaieut se résoudre à quitter le sol natal et
qui voulaient s’adonner à la culture de Ia
terre, ne pouvaient obtenir de concessions
qu’à des conditions arbitraires, onéreuses
suivant la mesure des caprices ou de l’am-
bition du seigneur à qui le gouvernementlais-
sait carte blanche et permettait de tondre à
merci le troupeau. Ont-ils raison de se
plaindre qu'on veut les dépouiller de droits
acquis ceux qui, profitant de l'incurie des
gouvernements, se sont soustraits à l’au-
torité de la loi, au préjudice de la masse
de la population, et se sont arrogé des
droits que les cours de justice ont sanc-
tionués, parce que dans la composition des
tribunaux, soit par hazard ou à dessein,
les seigneurs ont toujours été en majorité ?

Qui a le droit de redresser ces griefs?
qui a le droit de demander ln réparation
d'abus trop longtemps tolérés, sinon le peuple
qui a souffert ct qui soufre encore dans plu-
sieurs seigneuries du Bas-Canada ? Une po-
pulation entière enchaînée dans sa marche,
dans ses élans vers le progrès par uneinsti-
tution surannée, vermoulue ; unc institution
qui a bien son côté avantageux comme
presque toutes les choses de ce monde, mais
dont on a abusé énormément au profit de
Pavarice et de l’ambition peut bien, sans
être taxée de tyrannie, râser cet édifice où
elle se trouve à la gêne et bâtir sur un autre
plan plus convenable aux besoins actuels,
pourvu qu'elle indemnise raisonnablement
ceux qui pourraient souffrir quelque dom-
mage de ce changement.
La compensation qu'offre le bill en ques-

tion est, suivant nous, plus que suffisante pour
indemniser le seigneur; ct quand nous en
serons à examiner le mode de commutation,
nous ferons remarquer que le censitaire se
trouve trop chargé, et que dans beaucoup de
cas la commutation deviendrait impossible,
si l’on fait attention aux moyens restreints
de la plupart des habitants.

Nous nous sommes engagé dans cette di-
gression avant de poursuivre l'examen du
bill de M. Drummond, afin de développer
davantage les motifs qui nous ont porté à
adopter l'opinion que nous avons émise re-
lativement aux taux des rentes, et pour faire
comprendre au correspondant du Moniteur
que c'est avec réflexion et après mûr exa-
Wen que nous en sommes venu à tirer nos
conclusions.

ll y a une cliose certaine, c’est que, quel-
que moyen que l’on prenne pour arriver à la
solution de cette question, quelque favorable
que soit la loi à ceux qui profitent des abus
qui se sont introduits dans cette institution
que l’on appelle tenure seignevriale, il y aura
toujours des seigneurs qui, comme le cor-
respondant du Monitewr, crierontà l’injustice
et à la spoliation.

Nous savons toutes les difficultés que nos
législateurs rencontreront dans le réglement
difmitif de cette quest ‘on ; aussi sommes-nous
déterminé à les aider de tout noire pouvoir
dans l’accomplissement de cette tâche ardue,
s'ils suivent une ligne de conduite favorable
au peuple, en même temps qu’ils accorde-
ront aux seigneurs une juste indemnité.
À la veille de la reprise des travaux par-

lementaires, nous insistons particulièrement
sur cette mesure qui est d’une importance
vitale et dont le peuple attend avec anxiété
la passation.
On doit se rappeler qu’aux dernières élec-

tions,la partie laplus saillante du programme
des cand dats, celle sur laquelle on appuyait
davantage, c'était l’abolition de la tenure
seigneuriale. Le peuple s’est laissé prendre
à ces protestations et il en attend avec im-
patience le résultat ; cependant, trompé
comme il l’a été tant de fois par des pro-
messes qui se sont évanouies au milieu des
douceurs du pouvoir, il commence à être

 

  

  

 

 défiant, et nous pouvons dire en toute sûreté

 

 

    

 

        



rraient

s plus
| point
le roi

r leurs
omaine
nna, en
ada le
cession

enfrei-
on voit
cer les
5.
l’admi-
s en-
à con-

s n’ont
ser les
la vue
Parrét
2 celle

it éta-
S 3 or,
lir le

nouve-
doute,
ion de
res, ce
us for-
; vous
owlait
n taux

ts pus-
rouver
apres
art du
igéde
même
rein à
rentes

redire
deux
Hy

, hon
‘usage
ns les
erres,

à l’in-
1 sei-
recte-

riales,
ndant
terres

menté

autres

hoses,
pstées
pt aux

n une
lative
lation
qu'en
rdon-
| lieu
rrêts,
leurs
glaise
se fût
; pou-
pus la
à la
itres,
 pou-

tal et
de la
ssions
euses
l’am-
t lais-
dre à
le se
1roits
e des
Pau-
nasse
des

sanc-
h des
seit,
61
iefs?
ation
guple
plu-

putre
els,
ent

lom-

ues-
our
en

tion,
se

p de
ble,
ints

di-
du
per
p à

 
hit

I
C
o
u

S
h
i
a

a

    

®
$

      

 

      

1853.
que le ministère qui refuserait de s’occuper
de cette question d’une manière ellicace, ne
pourrait prolonger son existence qu’au moyen
de l’intrigue et de la corruption, et serait
enfin écrasé sous le poids du mépris et de
l'indiguation populaire.

——_—»

Reserves du Clerge’ et
Reciproocite’.

Le Temes de Londres, dans un article
qui paraît avoir un caractère viliciel, expose
les vues du gouvernement impérial sur la
question des réserves du clergé et sur celle
de là réciprocité commerciale avec les Etats-
Unis. Quoique le nouveau ministère réu-
nisse diverses nuances politiques, néanmoins
l'influence de l'élement libéral paraît sy
faire sentir et le pousser dunsla voie des rè-
formes que les colonies, le Canada en parti-
‘culier, réclament depuis longtemps. Quant à
ja réciprocité commerciale, la politique in-
prévoyante de notre gouvernement sous l’ad-
ministration Lafontaine-Baldwin, a ¢té de
nature à en retarder l'avancement ct même
à faire perdre l’espoir de Pobtenir jamais.
Nous sommes heureux de voir que les
négociations entamées à ce sujet paraissent
prendre une direction favorable et que rette
question du plus haut intérêt pour nous, nu
point de vue commercial, attire l'attention
des hommes d'état éminents qui président
aujourd’hui aux destinées de l’Augleterre.
Le T'mes s'exprime ainsi:

« Le gouvernement retient le steamer de
la ligne Cunard jusqu’à demain, afin de pou-
voir expédier de l’autre côté de l'Atlantique
des dépêches de Lord John lussell. 1 y a
tout lieu de croire que ces dépêches concer-
rent des objets de profond intérêt pourle pu-
blic. Nous pouvons nous attendre à voir le
présent gouvernement jouer deux cartes heu-
reuses,l’une parle réglement de la question des
réserves du clergé en Canada, l'autre en éta-
blissant le commerce libre entre nos dépen
d'nces américaines et les fitats-U'nis. Le der-
ner gouvernement avait entamé des négo-
ciations avec les Américains en posant pour
base l’octroi du avoit de pêcheet l'ouverture
du Saint-Laurent, dans le but d'obtenir en
retour la liberté de commerce des produits
indigènes entre les l'tats-Unis et les pos-
sesstons anglaises. Le gouvernement actuel,
Hibre-Échangiste par priucipe, ne peut se dis-
peuser d’adhérer cordialement aux proposi-
tions faites sur ce sujet pur ses préc
seurs. La tâche sera, sans doute, fu
par l’avènement de M. Pierce, démocrate
et partisan du commerce libre, à la pr
dence des Etats-Unis.
“ Tout ce qui tend à cimenter Punion entre

l’Angleterre et. nos frères de l'autre côté de
l’Atlantique doit être regardé comme très
désirable. Nous avons besoin des grains ct
des cotons américains, tandis que l’Améri-
que a besoin d'effets manufacturés que nous
pouvuns lui fouruir meilleurs et à meilleur
marché qu’aueun autre. Elle a besoin de
capitaux pourlesquels elle peut offrir de bou-
nes garanties ct payer un bon intérêt; tan-
dis que nous avons en abondance des fonds
pour lesquels nous cherchons de hons place-
ments.  Rapprocher nos dépendances cana-
diennes de leurs voisins et cousins Yankees,
c’est nous débarrasser d’une source de diffi-
eultés coloniales. Tronner an parlement ca-
nadien le pouvoir de lévislater sur les réser-
ves du clerré, suivant la décision constitu-
tionnelle d’une majorité dans la législature,

sera faire disparaître une des plus grandes
sources de mécontentement local ; et établir
le libre échange des produits sera donner une
grande impulsion à la prospérité locale.

« Exclure les vaisseaux américains desri-
vières et des canaux du Canada ne peut qu’é-
tre nuisible à ce dernier aussi bien qu'à ses
voisins.

“ Si nous établissions des maisons de doua-
ac sur chaque rive de la Tamise depuis le
Nord jusqu'à Oxford, et si Londres daus
Middlesex refusait aux habitants de Londres
dans Southwark la permission de naviguer
sur la rivière excepté à de dures conditions,
nous aurions quelque chose de semblable à
ce qui se pratique encore en Canada. D'un
côté, on a le sucre, le coton, etla ferronne-
rie à échanger contre le grain, le bois et les
fourrures de l’autre. On est prêt, de part et
d'autre, à commercer avec un égal avanta-
ge, mais la maison de douane s'isterpose
comme une nuisance. Taxer l’importation
du sucre et autres articles américains dans
le Canada, c’est imposer aux Canadiens une
taxe extra ; et si rien autre chose ne deman-
dait un changement dans le système actuel,
le bien-être de cette possession importante
devrait être regardé comme ure raison suffi-

 

  

 

  

 

 

sante d'établir des relations libres entre les
deux bords du Saint-Laurent. Ceci une fois
obtenu, un passage lihre accordé aux vais-
seaux américains sur le Saint-Laurent, et
dans le Canal Welland, en payant un taux
raisonnable de péages, nous aurions une
autre garantie de bonne intelligence et de
relations amicales, non-seulement entre les
Canadiens et les Yaukees, mais encore entre
les Anglo-Saxous de chaque côté de IPAt-
lantique.

« Aucune objection ne peut s'élever contre
la réalisation de ce projet, si ce n’est de la
port des pêcheurs et des vaisseaux côtiers
qui craignent la compétition des ltats- .
Mais l’influence salutaire de ln compétition
qu'ont éprouvée nos vaisseaux sur nos pro-
pres côtes pourrait s'étendre avec avan-
tage aux pêcheurs et aux vaisseaux côtiers
des possessions anglaises en Amérique.”
M. Hincks avec son tarif et ses droits

différentiels est loin d’être de l'opinion du
Times: le quel des deux araison ?

 

—_—_———

FAITS DIVERS.

 

TEMPÉRATURE.-— Le dégel continue
d’une manière alarmante sous le rapport des
communications. Tes ponts de glace sont
peu sûrs 3 le premier chemin est coupé à
divers endroits par le couraut. On est
obligé de faire de longs circuits pour éviter
ces endroits dangeureux. JI a plu samedi,
et tout présage la continuation de la même
température pour plusieurs jours.

Les nouvelles qui nous viennent de France
sont de nature à accréditer l’opmion que
l'hiver continuera d’être doux et pluvieux.
En effet, le Courrier des Etats-Unis, dans
son numéro du 3 février, nons donne les
informations suivantes sur la température de
Paris :

« Le Jardin-des-Plantes de Paris offre de
ourieux exemples de la végétation qu’on si-
gnale de tous côtés. On peut y voir des
arbres de l'espèce robtréer ou faux acacia
couverts de jeunes feuilles ; les yucca de
Virginie (en pleine terre) sont en fleurs;
la pivoine des arbres est sur le point d'ouvrir
ses gros bourgeons couleur de chair, et un
coignassier du Japon, plante dans les mas-
sifs du labyrinthe, non loin du fameux cèdre
du Liban, est chargé de fleurs superbes du
rouge ponceau le plus éclatant.

“ Le marronnier du 20 mars, dansle jar-
din des Tuileries, a déjà ses bourgeons à
fenilles ¢panouis, Dans le jardin de Lu-
xembourg, où se trouvela plus complète col-
leetion de rosiers qui soit en Europe, il est
des rosiers qui sont chargés de fleurs comme
au printemps.”

ll y a pas qu’à Paris ct dans les autres
parties de ia France qu’on remarque tant
de précocité dansla végétation. Le Courrier
nous apprend encore que * ces phénomènes
se reproduisent aussi en Suisse et en Delgi-
que, par suite de l'élévation extraordinaire
de la température dans ces deux pays.

On montre à Berne un magnifique papillon
qui a été pris dans un jardin de la Schoss-
halde. C’est vraiment un phénomène pour
la saison.

“ On écrit de la Flandre belge que de mé-
moire d'homme on n’a vu dauscelte contrée
un biver aussi deux. À Byckevelde, on
voit des poids chiches en pleine terre et
fleuris comme au mois de mai. I à veille du
jour des Rois, la grive chantait et les abeil- |
les butinaient sur Phétiotrope d'biver et sur
des violettes épanouies.” |

NOUVELLES PAROISSES.—J.es paroisses
suivantes viennent d’être érigées civilement,
par proclamations publies dans la Gazette
officielle: |

St, [Louis de Cionzague, dans le comté de
Beaubaronis, district de Montréal ; St,
Calixte de Fomerset, dans le comté de
Mégantie, district de Québee 5 ct St. Nor-
bert, dans le comté de Berthier.

 
LA RUCHE LITTÉRAIRE.—-Nous voyons

avec plaisir que notre compatriote, Gi. LL
Cherrier, va soitir un journallittéraireillus-
tré sous le litre ci-dessus, Quoique jusqu'à
ce jour, aucune publication littéraire wait |

pu se soutenir en Canada, cependant nous
croyons que celle-ci, entre les mains de ce
Cunudien si actif et si industrieux. réussira
et sera bien encouragée par nos citoyens et |
surtout par nos aimables concitoyennes, puis- |

 

 

modestie les plus pures ne trouveront rien
de choquant dans son journal. Nous lui sou-
haitons succès et prospérité.

—On communique au Mvriteur ce qui
suit :

çais des litats-Unis auront leur organe. Le
Concitayen paraîtra à Chicago. C’est une
affaire certaue. J. T, Prarson, éer,, de
Chigago, en sera le propriétaire. C'est une |
spéculation américaine el elie réussira. 500
Canadiens des Hlinois ont déjà entré leur |
momsur la liste comme abonné au journal. ;
C’est une correspondance régulière entre nos:
hommes marquants, c’est-à-dire des létats-
Unis à ce sujet. Le Dr. Dorion, de Cohoes,|
aété mandé pour être le rédacteur, et nous|
espérons qu'il acceptera, Je crois fermement|
que te journal sera patronisé.”

 

|
FÊTE DES ARTISANS.—Le comité dela!

societé des artisans a pris d'excellents arran- |
gements pour que leur fête annuelle qui a lieu
ce soir soit splendide, et pour queles assistants|
aient tout le comfort et Pamusement que‘
l'on peut désirer en semblables occasions. /
Les diffcrents specimens qui y serout exposés|
seront dignes de l'inspection des amateurs|
des arts. Le programme des discours et de|
la musique (vocale el instrumentale) conten- |
tera les plus forts critiques ; et les arrange-
ments qui ont été pris pour empêcher les |
erreurs et la confusion daus la délivrance des|
habits, à la fin de la soirée, satisferont tout|
le monde. Les rafraichissements étant four-
nis par AL. Alexander, devront être supi- |
rieurs. Lnfin tout annonce que la soirée’
joindra Putile à l’agréable. i

—Mgr. Prince, évêque de St. ITyacinthe, ‘
a conféré l’ordre sacré du diaconat à M.
Fértol Tremblay, dans l'église de l'Hôtel-
Dieu de St. Hyaciuthe, le 18 décembre
dernier, et le 9 janvier, sa grandeur a sacré
prêtre le même monsieur, qui, quelques jours
après, à élé nommé vicuire de St. Hugues.
Le +0 janvier, Mgr. de St. 11yacinthe a

donné la tonsure à M. A. B. Dufresne et
les ordres-moindres à M. L. Grarièpy.

INCENDIE.-—Le 30 janvier dernier, dans
le township de Milton, C. 12. vers les 2
heures de l'après-midi, les moulins à farine,
à scie et à fouler de M. Ant. J’rovost,
ei-devant de Montréal, ont êté entièrement
détruits par le feu. Il a été impossible de
rien sauver, l'alarme ayant été donné trop
tard pour pouvoir pénétrer dans la bâtisse.
La ATrnerce dit que les pertes de M. Pro-
vost sont estimées à £750. Rien n’était
assuré On croit que le feu a pris par de la
chaux qui se trouvait dans le moulin à farine.

—Une maison à l’Tle Verte, appartenant
à M. Bertrand, père. ancien représentant di
du comté de Rimouski, fut incendice le 27
dernier. C’est la seconde fois que M. Ber-
traud passe par le feu.
Le fils de M, Bertrand. qui est avocat et

qui se trouvait au circuit de Rimouski, a
perdu sa bibliothèque et un grand nombre
d'effets.

rouicr.—Depuis le 1er janvier 1851, jus-
qu'au 31 décembre 1852, la police a arrêté
5312 prisonniers dont 4 pour meurtre, 12
pour blessures ef assauts, 3 pour voi de grand!
chemin, 3 pour bris de maison, $ comme in-
cendiuires, 11 pour avoirlait passer de mau-
vais argent, 8 jour avoir obtenu des effets
sous de faux prétextes, 17 pour avoir reçu
des cffets volés, 6 prur voi de chevaux, 332
pour larcin, 15 pourfolie, 3430 pour ivresse,
506 pour avoir troublé la paix, 30 pour scan-
dale. 113 pour nuisance quelconque, À pour
désertion, 670 pour vagahondage, aussi 557
par protection.—Moniteur.

--Coux ds nos lecteurs qui sont pour
changer de demeure ce printemps, remar-
queront que M. Lafond offre un joli loge-
ment pour une famille, rue Notre-Dame, au
centre des affaires.

—-Nous voyonsdans l’A/bany Atlas qu'un
membre de la chambre d’assemblée des
Etats-Unis, M. Ilolley, a déposé sur la
table une résolutiou en faveur de la récipro-
cité de commerce entre le Canada et les
Etats-Unis.

Exécurion.—Deux prisonniers, Faul et
Iowlett ont été exécutés à New-York le
29 uit, dans la cour de Ja prison; le premier
de ces malheureux à été accompagné sur
l’échafaud par deux prêtres catholiques et
l'autre par un ministre de I’liglise lipiscopa-
henne de St.-George. Les deux criminels
étaient âgés, l’un de 19 ans et l’autre de 20
ans.—Phare de New-York,
=rs

Par le Telegraphe.
NOUVELLE EUROPE.

ARRIVEE DU STEAMER LE “ CANADA.”

Halifax, 4février 1853.
Le Canada cst arrivé ici aujourd’hui à 7

heures et demie, A. M.—II était parti à 11,   00 A. M. le 16.

Las Or .
< ; d'une famille espagnole ‘ureuseme

que M, Cherrier assure que la pudeur et la ! par ‘ pagnole qui, heureuseme ut,
i pe
|

 
“d'Obu.

“Tout prochainement les Canadiens-Tran- 1

, Ül que tous les ministres, excepté ua. ont

Poccasion de cette cérémonie le prince Na-

; mentation

sera seconde dans le département de la

“ministre des finances.

 

Prix du coton amélioré—eéréales moins
actives.

Tutérêt de la banque élevé.
Nouvelles anglaises de cette

presque nulles.
Ricn n’a transpiré daus le monde politique

digne de remarque,

semaine

COUPDE MAIN DR NAPoLÉON IIIfcoNTRE
L’ANGLETERRE.—Entre autres symptômes,
il paraît que le gouvernements’est enquis des
différentes compagnies de chemins de fer
combien elles pourraient transporter d’hom-
mes, de chevaux et de munitions de guerre à
aucun port specific en cas de besoin.

Onfait aussi des arrangemenis pour pou-
poir disposer des troupes régulières et de la
milice à un moment d'avis—Une station de
milice doit être formée près de Berming-
lai, et l’on n’enverra plus au dehors aucune
force régulière,
La plus grande activité règne dans les

arsenaux de marine.

La célèbre cause d'Achilli rs Newman
est encore devant la cour.

Lier soir, M. Ingersoi} devait diner avec|
les marchands de Birminghun—On n'a pas!
encore de rapport.

Wililam Mason, pianiste américain de
Boston, a débuté avec succès à Londres,

Près de deux millions encore ont èté ap-|
portés de l'Australie en Angleterre depuis,
les derniers avis. :
Te Revd, Dr, ltice, de Londres, s’est

suicidé, |
C'harles Lawrence, gouverneur des lsles!

 
guano dans cet endroit, |
FRANCE.—Le mariage de I'Empercur avec |

Mademoiselle Montaguà pris Latis par surpri- |
se et nété reçu défavorablement par les Bona-
partistes. Elle est Fispagnole, avé
ans, fonde et petite-fille du Consul Anglais
Malaga. Fa mère est une lrlandaise du
nomgde Fitzpatrick ; son pére, dernier fils

de Penamando, Sa sar est
et

duchesse d'Anna.
1aademoiscile elle-même est comtesse

SECOND RAPPORT,
FRANPE. (Continuation.)-— Un rapport

résigué, mais que l’empereur a refusé d'ac-
cepter leur résignation.  l'assertion du
gouvernement est qu'ils ont consenti comme
l'a fait le corps diplomatique. Ou dit que
le marzage civil a déjà eu lieu, et la cérémo-
me religieuse aura lieu le 29 du courant;

 

polcon Jérome, dit-on, cpousera la lille du
prince de \Vagran, petite file du maréchal
Berthier.
Je corps législatif et le conseil d'Etat

sont assemblés aujourd'hui, (le 22) a mili
pour recevoir une communication de l'empe-
reur relative à son mariage.
Dans le temps des arrangements matrimo-

niaux, la bourse a subi une baisse désastreu-
se, Inais les organes du gouvernement assu-
rent qu’il n’y à rien dans l’état finaneier,
commercial ou politique du pays qui soit de
nalure à ercer la méfiance,
Vingt vaisseaux de ligue à hélice, dix-

huit fregates et quinze vaisseaux de guerre
plus petits sont en voie de construction duns
les avsenaux de In marine françrise. Na
pler, constructeur de navires sur le Clyde,
a regu récemment des ordres de France
poursix frégates à vapeur, mais l’Amirauté
Anglaise a contremandé l'ordre, et a donné
un ordre semblable pour l’Angleterre,
T2 budget pour 1534 montre une aug

de cinquante-sept willions de
francs sur celui de 1853.
Un article qu'on croit avoir été écrit par

 

i
ede 235

la mort d’un frère plus age, à hérité des:
| titres de comte Montagu et due de iba of

 l’empereur lui-même dans le Aforiteur ,se
plaiut des correspondants à Paris du L'êmes
de Londres, du Morning Chronicle et de‘
l’Advertiser.

Quelques-uns y voient un plan d'hostilité
contre l'Angleterre. Je gouvernement a
sous considération des soumissions pour trois
lignes de stcamers transatlantiques, une pour
le Brésil, l’autre pourle Ciolfe du Mexique
et la troisième à New-York.
Le rapport de l'inondation dansles dé-

partements est déplorable. Les rivières
Loire, Seine, Moselle, Aisne, Deltaine,
Anille et Sarph ont envahi leurs rives et ont
fait de grands dommages aus villages et aux
fermes.

T'outes les propriétés de la famille d'Or-
léaus sont maintenant alliénées.
La rumeur dit que le président Arnaud

 

guerre par le général Cunrobeit.
On dit que de nouvelles tentatives de fu-

sion entre lv comte Chambord etles princes
d'Orléans prom-tfent du succès.
On parle euccre de d'Audriffet comme

Le général Alonveau Montreuil est choi-
si pour succéder à Genreau à Rome.

ESPAGNE.—llien d'important. Narvaez
à Cerit à la reine une lettre pathétique sol-
ficitant son rappel.

ITALIE-— Le Moniteur Toscane du 13
contredit officiellement le rapport de la mort
de I, Madiai, et dit que tout le monde sait
que les personnes confinées dans les prisons|

 
du grand duché sont traitées avec Lonté, FONDS CONS
humanité et philantropie.

AUrnicHE.-—Les nouvellestélégraphiques
de Vienne du 17,jamnencentla mort de PAr-
chi-duefltgnier, ei-devant,Vice-Roide Lom-
bardic.

INDES.—On se plaignait hautement de
l'inactivité du général Godwin dans Dur-
moh-
Dégu a été pris par 1200 honnnessousle

général Godwin, tandis que cinq mois avant
le major Colton prit, la place avec 500
hommes et l’anrait gacdée si ses instructions
l’eussent permis. l'intention du gouverne-
ment des Indes paraît être d'annexer Pégu,
mais les autorités compétentes insistent sur
une descente à Ava.

AUSTRALE.—Les nouvelles des mines
sout de diverses caractères. Qnelques-uns
font bien. d’autres sont mécontents. On
trouve difficilement quelqu'un pour travailler
sur les fermes.

Les papiers de Sydney appréhendent de
graves inconvénients si des provisions de cé-
réales n'arrivent pas de l'Amérique.
Le steamer Great Britain est arrivé à

Port Philin le 12 novembre, ayant Jaissé le
Cap le 17 d'octobre.

NAISSANCES.
A la Petite Côte, le 21 dernier, In Dame de

M. John Collins, une nlle.

A Québee, le 27 dernier, 1a Dame de Jas. Can-
non, éer., deux filles.

À Québec, le 26 ult, la Dame de M. Alf
Todd, écr., unefille.

Québec,le 31 ult., la Dame de M. D, Mc-
Esrlace unefille,

|
|
I

 

 

 

LE PAYS.
MARIAGES.

A Ste. Rose, lundi, le 24 ult., par Messire
Brunet, M, Jean Cadieux, à Dane veuve Pierre
Gravel, tous deux du niême lien.

A la Rivière-du-Loup, le 25 ult.. par le Rév.
M. Louis Marcoux, M. A. A. A. d'étrault, tusti-
tuteur.à Delle. Murie-Joséphiur Bourret, de la |
Même”paroisse,
 

DECES.

En cette ville. le ler courant, Mad, P. Gilbert
veuve de H, Gilbert, agée de SU ans.

A Québec, le 29 ult., à l'âge de 35 ans. Dame
Louise-Zoé Dénéchaud, épouse d'Ohvier Robi-
taille, écr., M. D.

A Québee, le ler, Mannah Herald, épouse de
Jos, Déry, éer., J. Pd Page de 52 ans.

A Ste.-Anne de la Pocatière, le 24 uit, à F'aze
de 77 ans, Angélique Caron, veuve deteu Ant-
Guy.

Le 30 ult.. M. Morse Théreau, agé de 21 aus.
I était le seul soutien de sa were et d'un jeune
frere.
 

 

Corporation ce Montreal

ELECTION
14

 

| Falkland, à aunoncé une découverte de-MAIRE ET DES CONSEILLERS.

DE VILLE,

AVIS PUBLIC
I parles qpiréseutes duyné que conformé-
‘4 ment ulu loi, L'ELEE HION du MAIde

lacité de Muntréal, ede CONSTELLERS qui
1>< diiférents Quartiers died} ue pemibea dans
PHotel- Ho, Hate Boerne, depuis MAR
DE 1e QUINZE FEVRIER COURANT jie
qu'a JEUDI de DIN MARS PROCHAIN, 1X-
CLUSIVEMENT. entre NEUF heures du rain
et QUATRE hones du sor, ehiaquejour,

Le MAIRE sera élu à la pl ité des votesde
tous [os quartiers ef un CONSEILLER sera élu
pour chacun des quariiers, dla cité
TOUTES PERSONNES dent

ste des Hstas des votetres pour abenn des quartiers
eds ln € pobrront obtenir ds C They
de QUALIFICATION par voter dda dite
tion. en adressant PERSONNELLEMENT

     

   

 

   

  

 

Les noms cout

 

   

an
bureau du soussigné, à lHotel-de-Ville. entre

VERE heures du
ZE du courant,

  NEF nerves dua alin et OT
soir, deptes MARDI Je gl?
jusqu'à JEUDE + DIN MARS prochain, inetusi- :

  venent ; et toutes telle < personnes pour
à la dite éleeti u écrivant on en Éusaut Gerire
sur la page intérienre des dits certilcais de nom
tle bapréme et fe surnont, en toutes lettres, des
personnes pons esque Hes elles venlent voter,
comme maire et consettter et eu déposant le du
cortliieat ainsi rempls, dans lu brate du quartier

dans lequel te dit voteur pourra avoir tu vole,
daus le bureau du sousigné, en font
les heures sus-diles depuis le QUI
ER courant. jusqu'eu DIX MARS prochain, ces
deux jours muclusivemment

Dans tous les vas on personties BC saveur
pas derive, Lt loi oxime que des blsnes, dans les

tin   
 

  

   

 

  

certificats, soient remplis en présence de deux|
témoins gui sii tent.

JP. SEXEON,

Greliier de lu Crée

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Vilie, i

Idle Bonsecours,
Montréal,

 

  

  
LIGNE D'HIVER

IGNE DE

“BXPRESS.”

CHEMIN Dil TER Ta plas AN-
Ad CIENNE et lu plus ENPEDITIVE DI
MONTRÉAL A NEW--YORK, ALBANY.
TROY, SCHENECTADY, BUFFALO. CHIT
TES DE NIAGARA, HAMILTON, TORON-
TO ET LOU
ligence où le Bateau à Vapeur,—;:
de Fer du Champlain et du St-Laurent, de Ver-
mont Contrat, de Rutland et Burtineton, de Sara-
tha et Washinatoa, et de li Riviere Hadson.

Deux Trains Quotidiens Allant
et Revenant.

PREMIER THAIN—La Montréal Sud a
110 ADL, arrive a Rou aint a Loa PA.
(pour dîner) à Burlington à 4,10 P.M. a Ruthin
a 7,15 PM. (coucher) ; liusse Rutland d 6.00 AL
M. arrive à Troy à 10,09 ANT, à New-York à
4,10 PM, ris Chemin de Fer de la Rivière
Hudson, joint i Schenectady le Train Expres
de Now-York ot Buffalo ou ‘aux Cluttes de Nia-
gara le méme soir—Temps de marche, 21 heu-
res; plus courte de vingt-un mailles qu'aucune au-
tre route laissant la Cité de Moutréal,
SECOND TRAIN—Loisse Moutréal Sud à

1,90 P.M.. arrive à Rouse's Poiut à 6,0) PM,
(coucher) ; JuiRoues Point à 6,04 AN,
Burlington a 8.15 A. M., Rutland i H,00 ALM.
Troy à 3,15 PM. (dîner); arrive à New-York à
8h le Mêne soir; à Bntldo ou aux Chutes de
Niagara à tin) le lendemain matin.—Temrs des
Chutes de Niagurn à Toronto, À heurs ;

Bigage marqué et expédié à New-York, Buf
falo, Albany, Troy et Nhenectady,
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a

wt voter

"pe entre |

FEVRI- |

| compter, pour colporter ont journal ques la vhs 2

 

| A LMANACH ECCLESIASTIQUE ET CI-
i<X VIL DE QUEBEC POUR 1853.

Joli volume de 126 pages, in IN, pix Tid.
En vente chez .
L, R. FABRH et Cie,

 

 

1 -—— W——

rome: DE FRANCE

 

i nes guufoises jusqu'à nos jours, par A .
“ AMEDEE GABOURD, 2 var, 12, broct.es, prix 073,

| SYSTEME PENITENTIAIRE AUX FEUAFS-
| UNIS et de son application en France ; suivi d'un
Appendicesur les colonies pénales efile notes stt=

 

  

 

tistiques par GUSTAVE DE BEATMONT F1
A. DE JUCQUEVILLE, 1 beauvol, 12, broché
276,

L’AGITATION IRLANDAISE DEPFIS
1828 ; le provès, la coudanmation «&t Tacquitre-
ment de Daniel OConnell ; par l'auteur du mou-
vement religieux en Anuleterie, avee une intro-
duction sue Puction du clergé duns l'agitation et
un appendice contenant in ecterse ln plaidorerie
d'ipConnell devant les jurés du Dublin, L vol. 12,
prix 179.

  

En vente chez
E.R.FABRE et Cie,

ad-—l7 Fév.

NAD ———rA
(LARUCHE LITTERAIRE

7 rar,lhLY8T1
Lei distraction vaut à Feprit re que le delass, -

ment vata corps cd Cag de Dias tide
l'autre.

I) GG, H, CHERRIER, védant aux <ollivitulions
LE 1 pressantes de quelques ris, publiera tout pros

i chainenient, sons eetitrelo prennére Livruson d'un
L'Album consacré exclusivement à la littérature
| nudienne. Plusieurs jeunes Cuvudiens ont aller

 

Es.

  
eu

Heur phine, moyennant quelque rénumération que
ronge votonté et de quiiens-

Aussitôt
le publie, avec da per de

| Usine, peut leur accorder sans détriment,

1. CC. sera sûr d'in envoi
nt d'un nombre suitiscnt d

VPILRATRE parmitrs pérediquement, eu
    

astro.
LA RUCHE LITTERAIRE sortien que Lives

sons phos ow moms Volonuteusesut Ti loncneur
des écris— M. ©. voulant que clique biviison eons
| tienne, autant que possible, D'essacdais son entiers
“atin que Lu patience du lecteur ne <cuitre pas1
prix sera de QUINZE SOLS peus chaque livin
quelle que soit la quantité de mutère quet

; termern.
| Innitile dedure que là mo ta plus pure. et que
Le pusdenr fa plus spsceptible seront mivarial'ement
respectées,

| LARVCHE LITTERAIRE min sous le
port typographique, tout le mérite hie.

ACL protite de Pecension pour Bare appel à tous
= compatriotes quise sentent le tadent of le

1re, dunx quelque veuve que ve puise
“etre, En'attendant qu'il puisse leur ollie a tous
|'queique chose de plus sitsrantnlo il aecepters tou-
Jours Jours éent sla plus vive reconnaissance
M Coude terme espoir que Ta Presse, sans dis-
Utinetion, Pndtora de tout son pouvour dans une ens
preprise aussinationale. MC esteons ner qu'une
fois qves fé sympathie et l'indutsencedar qournatlieane,
es peut se considérer presque sur da snecès,
Comme M, ©. éprouve le bes en de connaitre

quels sont ceux qui sout disposes n encours
hone fois la literature canadienne pusqu
néclizéeha déposé a cet effet dus hsies chez bes

  

 

rap

    '

   

  

 

Hine

cejour si  

   

    

 

! peiefpaux libraires de Montréal, Pros Rivers of

Québre, aumst qu'aux dat vents husttetset Clés
br

 

“de Lectures, ot se proper dren placer ches des
nis A du campazee. Les austtesrs pourront y

i mettee fear nui, atin que M,C saehe sur conlaca
d'amis at peut compter
L_ Messieurs les propriétaires de journaux tat de
Montréal, que de Québec et des "Prois-Rrviéres qu

| Mstreront l'annonce erdessns code peadint an ne os
| lécevront une copiedu tonrnat,
j Montréal, 7 févner Isa

  

 
  

  

—__— me"
NE a besoin d'in out de den pein «

| Ad vens honnêtes, très aeblS et ser lesque dsl passe, i |

 

SOTSSIG

de

dresser chez M,
* Ni-holas, à

ea Lovelly imprimeur, rue SL

G,H,CHERRIER.
ier 1953, 7

A LOUER.

 

Montréal, 7 &

A 17N Superbe Logement pour one be
U mille, an-dessts du Magasin au coin

“des vues Notre-Bame et St babes.
vis-devis M. Musses,  D'ossession au ler nid.

conditions qui seront trés libécates,

 

  

 

JE. LAFOND,
Miarctnue, vue Notre-Biune.

7 Fév. 7

A VENDRE 69 À LOUER,
R. BARTHI partant por FEnro-
pe pour plusietes années, oflte à

\
LOIR

 

DRE ou à cette joli:

 

{le plus péttoresque de evite Cué. aujourd'hui sa
{ résidence, avec un parter
| d'Arbres Forestiers et Fries (els que Poms
time, Pruniers, Cérisiers. Poiciers, Gro-cillers.
ce) de première qualité of en plein rapport, et
ds dépoutances dans le meitivur ordre, tels qu’-
Vtable, Remise, Glacière, Qie cour spacionse
wi puits intarissable.  Praichenient décoré
plus riches Papiers V !
par le gaz. posséd 5, cette Villa est pur sa
position € € un séjour déleiux exposé an
mavifleux air, ayant en face le panerade ta
montagne elearriére la vue entière de ta ville,
du S1.-Laurent, du chemin de fer et du canal
qu'elle domine et dont le mouvement présente
une scéne toujours anirrée. comtne sa galerie éle-

vée offre une distraction constante et une proves
nade toijours agréable et interessstte,

TITRE INCONT ABLE ET PROPRIETE
COMMUER.

S'adresser à

 

  

 

     

 

      

   
  

  

  

  

J. 6. BARTHE,
Guy-7 

MAISON À LOUER,
IA MAISON EN PIERRE, située vtr

i Ia Rue SG Pierre, présentement oes
<= cupée par M. N, RYAN comme domicile,

 

 

    

  
PRIX.—Shenertady où Troy 3.50

\hany.....0000 6,73

Bul, ON 12.5) i

Les meiileu informations serost doniners à {
l'Office du Chemin de Per de Saratogu et Wa-

shington, Quairé de ta maison de Dovaue. ; !
On peut se procurer à l'Office du Chemin de

Fer de New-York. quatré de la Douane, des,
Billets pour aucune des places ci-dessus vid lej
Chemin de For de Montréal et New-York. ;

. A —
WwW. 1. SI LV EN Sed Agents,
JV ci, 5°

 

 

   

 

à fev.
13On peut so procure a eet Office dos PAS

SAGES POUR L'AUSTIALIE, |

od vsREDUCTION, |‘GRANDE
IDERABLE DE,

MARCHANDISES DE !
GOUT ET D'ETAPE.

ÊTRE OFFERT POSITIVEMENT AU,

PRIX COUTANT ET POUR ÊTRE |

VENDU SANS RESERVE, |

GC. ©. DELORNIE,
263érande Tue Si. zaurent98, |

ENCOIGNURE OUEST DE LARUE VITREE,
( FFRE, à conmene…T des ce jour. tout son!

 

r
n

A

 fonds bien assorti de MARCHANDISES
SECIIES, à vne réduction considérable. Sonin-1
tention n'est pas de faire Un appel vague à ses
nombreuses Pratiques tant de la ville que des
campagnes environnantes, mais bien plu:ôt de
leur fournir tre occasiontrès favorable d'acheter
à très + -

BAS PRIX.
Un seul prix sera fait. ;
Venez voir et vous screz convaincu.
N. B.—Les marchandsdela campagne qui vou-

dront bien venir visiter son établissement, ache-|
teront à des conditions très libérales. |

7 Fév. 7

E. CLOUSER,
CONFISEUR.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

E Soussigné offre ses remerciments sincères
J 4 à svs amis etau publie pour l’encouragement
libéral qu’il a reçu d'eux depuis qn*il a commencé
son commerce, et les informe qu’il a transporté
sa boutique au N © 195, rue Notre-Dame, près la
me McGill, où il fera le même commerce en
Gros et en Détail.
Les Marchends feront bien de voir et examiner.
‘Tous les ordres seront ponctrelfement exéculés.

1 .

3 Fév. f6

 

 
   

1gasin ef Boutique de Ferblantier, avee DEX
PETITES MAISONS en arriére. Aussi la mai-
son a doux tages en PIERRE DE TAILLE. y
adjacente, maison occupée par F, M, Berinee,
Ver, Avocat.

S'adresser à
JOUN JORDAN,
Maison de la Douane.

7 Fev,

CHAISES! CHAISES! CEAISES!
PF soussigné vient de receveir
| un ortitnent général de
CHAISES de WINDSOR, ROLL-
TOP, à double dossier et BER-
ÇANTES, qu'il offre en vente àdus
prix réduits et en aucune quantité,

OWEN MeGARVEY,
Na. fi, pee St-Antoine, Montréal,
pe

MAGANIN DE

PEINTURE, HUILE zr VERRE.

WEN MeGARVEY prend la liberté d'an-
() noncer à ses nombreuses pratiques et au ju
blie en général qu’il a constamment en mains un
uesortiment général de Couleurs, Peintures, Hui-
les, Veinis, Mastic, Verres, Brosses, ete. ete,
qu'il vendra à un léger profit et qu'on trouvela
ce qualité supérieure, es

No, 6, RUE SAINT-ANTOINE.
2eme

PEINTURE LES MAISONS, PRÉ-
FARE LES ENSEIGNES ET

l'OS LES VIFRIES,
ETC, BrC.

JE Soussigné en offiutit ses remerciments pour
AU le patronage qu'il a obtenu pendant les trois
dernières années, Cas sa branche de commerce,
se {latte d’obtenir du public la continuation des
tnêmes faveurs par la stricte attention qu'ifappor-
tera à salisfdire ces pratiques, Tous les ordres
qui seront fiuissés à son étublissement recevront
une attention inimnédiate, attendu qu’il se fuit un

    

: devoir de voir lui-même à ce que les ordres,soirnt
exécutés sans désappointement. 11 petntore,
pose les Vitres, laprisse, imite les bois ct les mar-
bres dans un style supérieur.

OWEN McGARVEY,
No, 6, rue St.-Anitoine,

hv7 fév.

AUX CONTRACTEURS.

FS SOUMISSIONS pour ouvrages en Maçon-
nerie, en brique, en charpente, (comprenant

la couverture de Warren, Jen peinture ct en p'â-
tre, seront reçues pour Perection de QUATRE
maisons dans la queSte,Marie.
Les plans et devi;"Péuvent être vus au bureau

du soussigné. jusqu’au DIX du courant.
JONH OSTELL, Architecte.

3Fév c—0A

 

. son do Plaisance, au COTRAU ST-ANTOI-
l,—non interrompue par la Di- NE, à quinze minutes du centre de la Cité, eons

ar les Chomitis} pue sous le nom de  Viflaréal.® dans le quartier

en frout complanté:

 

mer

[ eo

ECHANIC'S INSTITUTE

] E COMITE du + MECHANICS INSTITU-
id QE de MONTREAL pro 7 ka liberté d'an-
shoncer que

“ävquis > orii-| LA GRANDE FETE ANNUELLE |
AURA LIEU DANS 1A

SALLE D. CONCERT DE LA CITE
au Marche Bonsecours,

LUNDI SOIR LE7 DE FEVRIER.
Une Collection d’Articles de Ma-

nufacture d’Art, Peintures,

Modeles, Machineries,
Ete, y sera exposec.

DES DISCOURS
seront prouonees par divers Messieurs,

  

seront présentes,

RATR LICK

Gr ALEXANDER)

PENDANT TOU \ SOIREE.

; Des Biflets d'Aduiission (dont le nombre est
Luritéy, peuveut etre obtentts chez les Libraïtes
etaux Marasus de Masque. —fotlets pont Mes
“leurs 6s, 35 pour Dames et pour Patan, Sx.
Hd. des Radtrauctissencents inelles

Los Membres peuvent ce procurer des Billets
en hosant application au Satictentant à lias
Utut,

Montréal 3 février [S3, 6

ROUTRMIUE DE GERAVIYE,

I Roussigné informe de publie qu'il à com-
4 Metvé à exercerte métier de

 

  

   

 

 

  

PF, AUAMS,
Gramte rue Se egies,  
 

 

    

 

GLACE!! GLACE!!!
EN CIE intorment leLERED SAVAG

A publie qu'ils fout actuetiemient leur approvi-
stoptement de GLACE qour l'été prochaun et
que pour fournir abondaruient leurs pratiques,

Hs ont augineuté be'nosubre de leurs Glacteres,

Les fandles treuveront moins dispendieux de
souscrire que de faire remplir leurs propres Glas
cteres—Les prix nour le saison seront Bs meas
at'anparatont, et Von garantit detdonrnir la GI A-
CE La qlus PURE Pour remplir cette dernière
condition, AS 00 CHE, prennent leur provision
de Glace an une distance considérable de da Cité.

Rots We ato! gee possible,
ALFRED SAVAGE vr Cre.

CINE TEE,
Pres du Palas do Justice, me Notie=D ane,

7 lev. au LUS

ON PEUT MAINTENANT SE PROCURER CHEZ
RICHARD THOMAS

Nos do, CRANDE SAINTACO |S]

 

 UT AUTRE

TR 7 2Binal JARIBOR.
mir

TARINE DAVOINE
“Ve DE RLE-FFINDE
PFLEPR DE BLE SARRAZAIN

bo LE RIZ
Bo DL GRAHAM

sur
! FLEUR EXTRA STP REIN, 04 quarte,

demi-quitis et sues — 21 live.
À veudre par

 

  

70 barits A THnsle de Morte
Je de
D» dei

| A Vendre pau

qn
2

de Butor

de Lin, Boulhe € Crue
do

da

JAGES TORRANCE.
———"0e

  

ay, Hye Twa
1 Hyon  

Bean Souchong, Congo et Oulong
AC dee par—

JAMES TORRANCE,
_——

PHAISEN FRAN —
LV Aboites et denu boites Musentel

zu do Leryers
A Veudre var

 

JAMES TORRAN

7 l'es. ä

LA COMPAGNNIE DE TUILESDEKINGSEY
1) INNE avis qu'elle a appointé

 

a—d0

Ses AGENTS pour ha vite dd s

TUILES A COUVRIR,
préparées à la Carrier: de Kingsey. Canada Est,
La qualité de ces TUILES est supérieure, et
sons tous les rapports convenable pour Ccou-|

 

 

étant beincoup plus bas qui coux auxquels on peut |
wo procaver le même aticle dans aucun autre,
quartier. i

Des Cortificats de Wo EL LOGAN, Fer, Gio-
logne de da Province. de plasienrs Architectes de
cette cité (aussi bien quele Prix du Dipiome obte-
nu, à ln dermiere Fxhibition Provinciale lerue à :
Toronto )qui prouvent Ja qualité supérieure de ces
TUTLES pour les toits, penventêtre vus à l'OM
des Agents de la Compagnie où lon peut obtenir 1

    

qui ait ete faite?

GE |

PHILLIPS,
DE BROSSES, RELIEURS. MEUBLI-
ERS, DROGUISTES, PERSON-
NES TENANT MAISON,

ETC, ETC, ETC, ;

Cla Colle étant Patentée, Liquide et cons-

de feu ; elle est inodore et conserve sa liquidité
sous tous les climats ; elle sert aussi à cimenter
ie Bois, la Pierre, lu Faïence, le Verre, le Fer, le i
Marbre, le Papier ou toute autre substance; ;
cornme Colle où Gomme,elle est sans égale ; elle,
jouit. pautout où elle a été employée, d'une ré-;
putation de premier ordre ; il est évident aussi, |
au premier coup-d'œil, que pour l‘Ouvrier elle
est d’une giaude économie. Nous offrons des con-
ditionslibérales aux Marchands de Fer, Relieurs,
Droguistes, etc. et leur garantissons que cette
Coll leur voèterx moins, de 20 par cent, que la
Ce. ordinaire. Nous fesons en ce moment des
ait, ends très éiendus poux le commerce de
‘eut Antenne, et les marchands de campagne fe-
ront bien de ne pus nézliger cette offres Nous
nommions des Agents Uniques dans toutes les vil-
les populenses des Etats-Unis. Se Vend en Bou-
teilles de trois différentes capacité, et aussi au
Gallon. Ou envaie de petits échantilions 4 au-
cune partis des Ftate-Unis, franc de port.

Aussi, VERNIS BRITANNIQUE pour Meu-
bles, en bouteilles de trois différentes grandeur.
Marchands de Campagne, faites attention à ce
qui précède. Fuites application de bonne heure.

PHILLIPS & Cr.
4 Rue Cedar, prés Pearl, New-York,

Seul Agent pour le Canada,
JAMES TORRY.

 

 

 

Xécuies aves promptitade etd dis peas mo-

Les setuseriuenrs sout requis de laisser leurs ;

MM. ANDERENN, EVANS ET CIE. |

VRIR. et les prix peuvent défier la compétition, | 7

 

POUR CHARPENTIERS, FABRIQUANTS |

|

turminent prête pour Pusage, n'a pas besoin|

 

| VENTES PAR ENCAN.
PAL J. JONES.. JONES.

AVIS DTT GOUVERNEMENT,

}
|

 

AUN

| Magasins de POrdonnance.

T UNDPI le 7 de Février, seront vendus
; 14 par Enean, saus réserve, aux Magasins
(de l'Ordonnauce, Rue de l'ilau :—

Meubles. Lits, ler de Voitures brisées,
Hardes, Selles et Hnrnais. Balles de Fer,
Couvertures de Chevaux, Raquettes, Teu-
tes, cte., etc.

 

Plusieurs Glees of Chansons | Vente à ONZEheures

setont Chanlés por uns Gler Paris" | ’ “i ne JONES

Uire Splendide Eande de Cuivre,! | I Fucauteur.
Dolev,va

LA BANDE DE QUADAILLE DE MAFFRE iisages sax ;

AOMTSRAIL
Chambres de Dagucrreotype,

Wh, RULE NOTRE DAME,

] | GS. SMITFIL intormielv publie qu’il est
NX 0 Musinlenant préparé à prendre des POR-
TRAITS dans un style qui n'est inférieur à au-
cun dans cet ait mierveitious. Ayant à su dispo-
ston une grande + Sky-ligbt,7 et anssi une © Si-
de-higlt,® possédant toutes les autres facilités en
vappoilivee cet art, Cet opérant soïvant le pro-
céié de M. Lawrence dout les Portraits ont oh-
tent le prenter pris al'Exhibitiondu Monde), M.
Sone latte de pouvonr prendre d'aussi bous l'or-
traits que ceux qu'on peut se procurer i News

York ou Bostou, el sons plasicurs rapports, d'une
qualité supérieure. Celui qui possède son poi
taut vxécuté dune nianière commune pe possède

  

  
GEAVEUR IN TOUS GENRES pas grand'ehose, tandis qu'un portrait vivant, na-

+ furet, 0° pas de prix. Ceux qui apprécient ce
Put et déstreut avoir des Portraits exempls de

biaprimenrsux piques de cuivre. cette teinte fade et sans vie qui défigure les Das
Les ordres dut on votdia bien Fhonorer se- muertéotypes de taut dar sont respectueuse-

 

Hentintité= it nous tendre visite ; Vous nous trou-
verez toujours de bonve humeur. et quét à pren-
dre un Portrait duns ancone variété de style qui
“opviendra à votre fantaisie.
[IETS

A Lot ER.
Propricte sur la rue McGill.

(5 DEUX MAISONS EX BRIQUES
, à tfots côtés, sur le côté sud-ouest de

’ la rue Lee MAGASINS sont main-
tenant ovenpés par Mo Wallin Slack et ML Stal
tord, commeétablissements de Hardes ; le second
et le troisieme clages ont été depuis plusieurs
annees etployées comte Maison de pension, et
avec un bou : Ése Lu propriété esl assures
ment dans une des plus belles places d’ufluires sur
le rue MeGillL Possession au ler thai prochain.

[s'adresser à

ami

   

   

  

     
M. CAMPBELL,

NFOau2 51, François-Navier,
31 Jauv. e—s

COUVERTURES À L'EPREUVE DU FEU
ET DE L'EAU DE WARREN,

AN roppell= aux personnes que déstreraier.t
] ( } vouvrirdeurs BATISSES avec cel ENDUFF
| célebre et popnlaire que les Soussigués sunt prêts
à exéeuter toutordedes l'ouverture da printemps.
Toules connnumivutions ant sujet de cet ENDUIT,

podiessées a C0 M0 WARKEN «1 Cie, N° 7,
liberty Square. Boston, Mass., aux sons de AM.
LOL RUSS, seront niques axes aitention,

CM WMV ARREN of Cr,

|

|

 

 

 

|

 

j T1 Joux,

*Proviner er Cax Me
District de Montical.
Credit de Montréal. §

Ezany fa Cour de Circuit.
Mordi, de congl-cinguivme jourde janiier wil-huit

| cond clini e=truis,

| Phsrxi
1

    
| BICHATD THOMAS, de Juee Metter
i PRs henna Fy
| Th om FLA RKE dit ST. JEAN,ivi Propriétaire de ta Cité de Montréal, dans le
| ji mt state de Vrau Mans, Vite et Creut de Montéal,| - Ceudenr Patte oe Demandeur,

|
, es
HICITARD THIOMAS. Maiire-Czanton et Pein-

Lee, du nese Lia

Défendeur,
LT LL est ordonné sur mation de A, C, ParixEav,
i | Fewer, Avocatsdu Demaudeur, cn auinnt qu’il
Sapper pia Je rapport de milan MaeKuy, vis des
Jhustiers de la Cour Supéris mada,

| exeagunt duns de dit distriet die Montréal, écrit sur
| Le huef de sommation émiané en celte cause, que
le Défendenr à laissé son domicile en eette par-
tre de du Province du Canada, eonstituant si-de-
veut ua Provinee du Bes Canada, et ne pout être
, ronvé daus er District de Montréal, quele dit
| Défendeursoit, jar un avertissement à être deux
lois inséré en langne française dans le papier-

“nouvellus de ectle cité appelé Le Pays, et deux
tots en langue anglaise duns le papier-nouvelles
de wette esté appelé The Herald, notifié de come
{paraître devant cette Cour, et là de répondre à la
*donnde du dit Demandeur sous deux mois après
la denmere insertion de tel uveriisseurent, et surle
détuut du dit Détende ur de eosupaiaitre et de ré-
poudie i tele domande dans 1e délai sus-dit, it
sera permis eu dit Demandeur de procéder à lu

 

  

 

| preuve et Jugement comme daus une cause par
détant,

Par la Cour,
MONK, COFFIN et PAFINEAU,

G.C

“ DE LAGRAVE&Cie.
N°, JS, NotreDante. Ne, 38,
V JENNENTde recevoir directement de Fran-

cu, viBoston, par le Canada, les articles
suivants : . .
FROMAGE de GRUÈRE, PATE Sde FOIES

d'OTES traités gras. d'INDES trutlés. PHULETS
dito, PIEDS de PORCS truflée, TOMATES en

 

æ 

toute informiation relativement aux prix, | derni-bouteitle, TRUFFES, dito. PLTITS POIS
3 Fév. f-4; en demi-boite au naturel,ASPERGESdito, FOIN-
= eme - ou F4 TES DASPERGES dito, ARSYNTL SUISSE,

GLORI I USE NOU VELL 211 Let FAU VERTE en bouteille ; alnsi que quelques
autres liqueurs.

—DE PLUS—

PARFUMERIES, ainsi que VINAIGRE
AROMATIQUE.
Le tout d’une gnalité snpérieure.

La Decouverte la plus Fu portante | 2 cians sorties d'EXTRAITS d'ODEURS

COLLE LIQUIDE PATENTEE ameLLofLie, ont toujours CHATEAU
directement du château, St.

Julien Medoe, Sauterne, vin de Grave, Hoe, Put,
et Madère, et v.- nv Cognne.

Dr LAGRAVE ET Ctr.
18 janv. dm—1

HOTEL MONTCHRISTO,
A ST, CHRISTOPHE D'ARTASASKA.

  

 

LE Soussigné u Phonneur d'informer le public
qu®if vient d'ouvrir à la place ci-dessus, un

HOTEL, qu’il se propose de tenir eur un pied su-
érieur, On trouvera chez lui tout le COM-
FORT désirable.

A. BAUDETTE,
Propriétaire.

Se, Chrietophr, 15 Janv. ajn—1

GRANDE DÉCOUVERTE.
UNE EXPERIENCE ET EPREUVE

Constante durant les dix dernières aunées, des vertus
du justement el vraiment .

CELEBRE ONGUENT MAGNETIQUE
Du D. Tra=5, prouve que * Pinflammution ne peut
pas existeroùil est appliqué, le rendant ainsi très
apte À guérir les maladies suivantes, qui sont d’un cas
ractère inflammatoire—Fièvres dans la figure ou l’es-
tomnc, membres cassés, où dérangés ; Brûlures, En-
gelures, Gerçures, Curs, Cancers, Joints contractés
et raides, Hémoroïdes, Khumatisnies, mel de gorge,
mal de seins, maladies de la peau, bronchites, inflam-
mation des boyaux et pou:nois, ou des yeux, croup,
ete. ete.
Pour les détails voir les civculnires quo chaque

Agent distribue gratuitement.
A vendre par Wm. Lyman et Cie, Agent ponrle

Dus-Canadu, et por J. 8. Lyman et Cic, et R. Birks
Montréal. Les marchands seront fonmis 4 des con-
ditions libérales on o'udressant chez Wm. Lyman et

 

 
22 nov. aa B80 §Oct. in 8
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AUSTRALtE!
LIGNE DESPIONNERS
Les Vinisseauxaxsuivants ont

tat Velie!

  

vwissen Revenue, portant 1306 ton, 3 jal.
Epuminondas, ven 10 rout

se Ocean Eugte 1,18 + 10m te
€ Ounreo, 1-10 + fout.
ui Srar.0, 100 +8 30 nov.
“ Buitimare, » 1,400Dany.

(Partis aver 180 Paco)

LE BEAU Val=sEA CLIPPER

EUPTIRESTA.
1.200 Tonnes,

Capitaine

(Assurant aux taux les plus has.)
Et actuellement à son Quai,

Succcdern au Ballinore, comm le se plieine
Veisseau de celte ligne, of ferposi-

Uvement voile pou

MELBOURNE, FORT PHILIP,
LE 11 DE PÉVIGER

CE OVAISSEAU n'en cede à aneun
de ceux qui sont dt partis pourer
pays renommé?el par suite de

Lu popidariné ineontestionle que cot-
te ligne a obtenue, lus passauers lui accordeut
une préféreuer décidée, lors mnête qu'ils de-
vraient payer plis cher,

S’adresser à JOIN OGDEN,
Ou I. W. CAMERON,
116 Wall street, New-York,
Ou ici, a NEIL McINTOSH

Place ar A

MONTREALAL ANEWYORK ET
BOSTO!N.

BURLuh

CHAMPLAIN =“ ST-LAURENT.
CHANGEMENTD'HEURES.

COMPTERde lundi, le 3 de Janvier, jusqu'à
avis contraire, PEXPRESS FRAIN laisser

Montréal ave les Matos et les Passe , à 11,30
AN, ef ra droit à Burlineto haneer les
chars pourles p ets Où Je ~ 1 shes,

CN Passigers pour New-\ vouchent à
on a Rutland, et arrevent peur le drain de EX30 PM,
le jour suivient ou pur fe Second Traiu à 4,30 PM.
Ceux pour Boston conebent à« NorteId ou Ru

Hand, er arrive nt i
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SLT,
Wah

     
   

 

  

  
  

 

   
Etedenstiaee on le

artent puede train de 11330 A.ALL I
dedshure a The le mide nr, évatsi" tous le

retards.
Les trains de News

  

York et Boston arriveront à

  

Montréal 005 AL er 3,4 PAL von À pré-
Sunt.

“joctés en Seighs à Montréi

Woot MERRY,
Secrétiire,

__Asntréal, 31 janvier, 103 au

"CHEMINDE FIR DECAUJGHNAV.AGA.

 

| ES PASSAGERS huis: ant, « Montréal, le ter-
4 mines du chemin de fer de Montréal et New=

York a 19, 29 A, Mo tr ont le St. Laurent
à Luchine apeur sûr el commande!

   

   
  

‘Erosl

 

|

   

GRAND CHEMINDE FER

 

DE

JONCTION
by

ST.LAURENTETDEL’ OTTAWA,

AVIS,
JST PAR TES PRESENTES DONNE aux
4 ACTIONNAIRES de lt COMPAGNIEdu

GRAND CHEMIN DE FER de JONCTION
dusp, LAURENT et de POTI AWA, ane par
uué résolution des Directeurs. passée DEX-
SEPTIEME jour de JANVIER courant. une
premiere demande de DOUZE CHELINS et
DOUZE SOUS courant par part de £12 10 cha-
que. nt an taux de cing pour cent sur le fonds
capital suuserit, à Été traite aux dits actionnaires,

Gtest payable au bureau de lu BANQUE LE
MONTREAL, enlienté de Mouiréal, le ou
avant le DIX de FEVRIER prochain, et ane aue
tre detrande de DOUZE CUELINS et DOUZE
SOUS courant, a été de br miénes mauière faite «1
vst PAYAPLIE à la mête place, le DIXIEME
jour AVRIL prochain.

WILLIAM FP. COFFIN,
Président.

EF, COCKBURN,
Frésotier et Connie

Toutréal, 24 jus . 3
ohn Tato——

4 $2 x|+ { " 7

x PEgidaT dt gp

Applications au Parlement.

AVIS

251 PAR LES PRESENTES DONNÉqu’ap-
4 plication sera faite at parlement, durant su

session prochaine, en tévrier prochain, pont un
te pour amender Pacte incorporant la COM-

PAGNIE du GRAND CHEMIN de FER de
JONCTION du Sr, LAURENT et de FOTIA-
WA, et pour étendre les pouvoirs de Ja dite Cur-
poratione

WILLIAM I. COFFIN,
Président.

GEORGE FF. COCKBURN,
Dis, et Commi-.

  

  

GEO

 

  

 

  

   
  

 

_ Montréal, 24 janv. ] ;

CHENIN DE FER DE

RUILAND ET BURLINGTON,

BANGEMENT D'HIVER.
 

LIGNE DIRECTZ

boit

 
   
   

  

BellowFalls Brattleboro, Springfield, Har-

fard, Kee v-Haveu. Fitchburg, Wore
exter, Lowell, Providence: et Boston,

— Usa —

LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA,
PLUS EXPEDITE ;

ruth |

Troy, Cie de New-York. Sebeneetady, Rome,
y Kochester. Builis-

ua, Lewiston, Hamilton
Oswr

 

by Syrastse,
to, Chiies de!
Toso.

 
    >

PREMIERE TRAVERSE, A lo, ALM
HW » prend a St Laniberi, les Chars qui condui- |

sent à Rouses Point (diner; on biisse
; Rouse*sPoint à 1h, dd; Burtuustou, à 8; Rue

à 7h, Ju; et on arnve à Froy à 1he PL M
New-York, lodewhan Àà Toh.

par od¢1MIN DE FER “Di LA RIVIERE
HUDNON|jarrivée à aide et demie

< CITAHS parteut de TROY pour BUFF A-
à Uh. A. M, ut arrivent à 9h, PM,

tôULes Pazssus pour Boston couchent à jus
Rudsel, partent de Tendernan à The AL dL eri|

   

 

Lo’

  

    

    
  

» Le Chau étivetout à lu joretion de, VEUT E B ou, Ww reuster of Lowell, à 1h, PL M.
Moer à 19,4 ens pour Leoy| CHARS partent ( MONTRE
densbues Poitan de sorte qu 5 pou 1.ACi CATGHNAW AGAuot PLAT
vert ativindie Bus tinotos ; BURGH, & 1h AL ML et rjoignent à Darlin
nuit. et Boston 64 Neue à ork le jour ui oucale tay “dn Baden à Vapeur, le drain   

esleo
et de tue
hob ot

sinpliin®
JE

fas passagers pour O
par le meme Tia
To à Oudensbi

Le vsapeur‘ 0

   

 

  

     + pas perdu uni sent
ii fu ut elust cuevie

P, CULVER,
Strtuten oat

 

CHANGEMENT D'HEU

CHEMINSIHOYER

MONTRE:IL& NEWYORK
ET HR

PLATISSUREN & MONTREAL.

L7TOUTOURS EN TOPERATION
MONTREAL ET PLATESBURGHL

ARRANGEMENTSSDPHIVER.

Ads,

  

A compter de VENDREDT le
LA ISDE Justi evcontra te

TRAINS POUR LES
LassaMonirésl pour Plu

11 de  

SSAGERS,
à (0, 29 4, M.

 

   dim)
wrivent à 1 15, 9. +,

pour Duilensburgh à tu. 28 4.01,
arrivent te 7

 

pm.»

  ven i
pour (rgohsharethat 7.3

ct b FM. Urrivent à

1. (i,P.a uta 7vd PM,
Les Fassager» à et de Lachine,

sont Montréal pour Lachine
iv, 20 a.
rivent à 8. mn v
Ae Ma, dl]

vé “

 

 à 5.00 x. M,

 

  

  
« Lachine pour Montrés

12,00 21e 4«
veut a 0 15 à.
v. M, 1,50 P, M.

Les Teains qui partent de Montreal à 10, 20
A. M, Se rencontrent, à lu Jonction de Moer, avee
le Train de 12.46 vo nr, d'Ogden-burg pour
Rouse’s Point, Burlington. Rutland, Troy, New-
York, Bellows Fulls ¢t Boston. Aussi à la Jonv«
tion de Mocr, avee le ‘Train de Rouse’s Point de
2, 29 P.M., pour Ogdensburgh, arrivent à 7,00
P. M.
Des Trains se velient à PlaUsburzh à 1. d5r, m.

pour Burlington, Rutland, Troy, New Zork,
Bellows Falls et Buston ; arrivent à Troya 11,00
P. M., à New-Yor! à 12, 20 vate, et a Boston à
J. 10 P, M. le dour suivant,
Les Trains du retours&-Laissent New-York à

1. 00 p.m. pour Troy et”Rutland. oir il faut fog
Laissent à 7.30 at. le jour suivant. passent par
Saratoga, Burlinguon, Plattsbureh, Jonction de
Moer, e1 arrivent à Montiéal à Lov po. Og
densburgh à 7.00 PM.

Lespussassers trouveront cetle route sans Eile
pourlecoinford et l'ex pédition, offrant moins d’oc-
cusions GWaucune autre aux fabigues etaux délais,
Elle pnasède, cn outre, l'avantage une courte
Traversée de seulement 8 minutes sur le Fleuve
St. Laurent i Cawghuawaga, oi il ue s'arrete
jamais de glace et oi l’on peut traverser en tout
temps sans aucun danger.

Des informations sûres, et des Billets peuvent
être oblenus en s’adressant an dépot de chemin
de Fer à Lachine, on à CHARLES I. Mucky,
Agent
$F=Les Trains pour le frét font chaque jour

leurs courses régulièresdansles deuxset s.
Pour les particularités, voyez le Tarif des

Passages.
ISAAC B. CULVER,

Surintendant,

 

  

  

Montréal, 20 Jauv. 1553.
N. B.—Les personnes désirant faire un voyage

de plaisir à Plattsburgh et revenir, si elles sont au
nombre de douze, peuvent avoir des Billets à
moitié prix.

CHEMIN DE FERCENTRAL, VEHMONT.
Fret par voie de Boston ct autres

places intermediaires.
 

Le Soussigné AGENT POUR LE FRET, à
Montréal pour le
CHEMIN DE FER CENTRAL DE VERMONT,

Est prêt à contracter pour fe TRANSPORT de
MARCHANDISESde ou à BOSTON,

A. GUNDLACK,
.., AGENT bE DuvaNE LT DE TRANSPORT

DES EFFETS,I,

"RÔLE DES COMMISSAIRES, No. 61;
MUNTREAL.

* D

INURE)

jaenvira !

Viduest, "
12 Valtis AU, aries

dans le
|

|

|
|

|
|

  
  

  

fades

    Le tn itionné el-tdes

SECONDE TRAV!AVERSE, 2. P.M,

Les Passagers courhent à Rovses Point, par-
tent he Leudlenuiin à 8h. AM id Vermont ot 1
Chemin de Por du Canudé. rejoignent à Burling-
tent an Bostou, Wor-

roy. ia hha b-
AL; eta Bulalo, à

 

     

 

   

    

  

w-Yorkà HP.
A Me lu Tendentain.

"ete voie étant la Grade Route Méridionale
dela Salle et de + Pléxpress.* toute cxugérution

sides serait superiioe,
+= Billets du lissage peuvent être obtenus

aux Bureaux da Chenin de Fer de Rutland et
be Binding ton, sur be tard de la Doaane, on en

santa Srey Horr, otdaas Tes prin-
cipaëx Hotels,

 

 

 

H. BARNES,
\rrent

JOHN $. blNLAP,
Suit. UL FOR er BL

aril

itigence et Malle Reyale
ENT

MONTREAL QUEBEC.
: yas Soo

’aNS

EN LEUX

  

  
TRASET dotis

 
spectueusement informé, que
Habli une LIGNE DIS DILI-
a MONTREAL et QUIE-

) 3 TOURS (excepté les diman-
N he \

ic Tiespat tiront du Na. 2 rue St. Vincent, Wont-
réal,
Le plus grand soin a étéfait pour choisir des

coudueteurs polis et solgueux, et lus voitures sont
elles-mêmes très confortables. Les passagers qui
fuvorisent cette ligne de leur patronage scront
traités avecla plus grande attentions

Les diligene arrêterout aux Trois-Rivières,
à THoôtel Bruxanp el à l'hôte! de M. Ostron.
Le Bureun de diligences seva tenu àhôtel di

roux, où on pottrra se procurer des extra à toutes
heures,
Tent bagage extra devra être laissé

le soir, dont on aura le plus grand soin.
; Je Bagage sein pris au taux de 19s. par quin-
a

NX. B. La malle partira tousles soirs à 5 P. M.
du Buceatt eue St, Vincent no. :

TOUSSAINT LECOMITE,
Proprié taire, Montréal,

. RR. GIROUX, Agent.

H2

Chemin defer de>1aVallee du
Vermont.

FRET POUR NEW-YORK.
" E Somskigné, Agent pour le Fret du Clewun

de Fer de la Vallée du Vermont est disposé
à coutracter pour FRET DE et A NEW-

YORK,
A, GUNDLACK,

Agent de Douane rt de Transport des effets.
No. 61, Rue des Commizsaires, Montréal.

_226 fév, :

Magasin‘@Entrepot,,No.
RUE ST. JEAN BAPTIsl'E No.20.

A L’'EPREUVE DU FEU

LES EFFETS ASSURÉS PAR
A. GUNDLACK,

AGENT pe DOUANE vr pe II} ANSPORT.
BUREAU—No. 61, Rue des Commissaires.
3 _8mai1852, aa 32

VOITURES.
EUSEBE OUIMET,

No. 62 Rue St. Antoine,
LESoussigué, tout en remorciant le prblic de

Peneautugement qu’il en a veçn depuis qu’il
est établi à Pendroit ci-de
tiques qu’il est mêt à recevoir des ordres pour
toute espèce de VOITURES D'ETE, qu’il con-
fectionnera dans le dernier goût,
Comme jusqu'ici il a très biensatisfait ceux

qui Pont encouragé, il espère par son activité et
ses bas prix mériter dorénavant encore une plus
large part du patronage publie.

EUS. OUIMET.
aa}

 

   

 

  
av Bureau

 

  

 

6 Dée,
 

  

 

 

  

Tan.

JOSEPH BOESE,
Munufucturies de 'I'npis n Drruite. 25, RUE DU COLLEGE.

18 mars 1522, aa

  

us, prévient ses pra- |

 

ANCIENNE MAISON
DE

MONSIEUR JOSE] ROY,

J.C. ROBILLARD,
FULTON STREET, REW-YORKNu, TY,

 

NO. 25,
tue Saint Gabriel, Montreal.

Presque vivd-vis PHotl du Canudu,
 

I E Soussigné à honneur d'annoncer aux Mes-
À sieurs du clergé. qu'itu transporté a M4 CO.

Robillard, de New-York, le fonds de son ancien
magisth de la rue St, Paul, consistant, cu grande
paie vu àticles d’égdiise, ARGENTIRIES, €
CHASUBLERIE, DAMAS BROCHES, ETO-
LES, GALONS el FRANGES dOR, etc.
Lu sotfieitant les MM, du clergé de vouloir

bieu continuer à M, Robillard. la confiance et les
rupponts dont ils Pont honoréfui-mtrme depuisun
si rand nombre d'inmnér , le sun-signé éprouve

presque certitude queta clientele et Pencoura-
germent re manqueront pas à la bianche d’atfaires
que vient établir à Montréal un de nos compi-
triotes.

N. B.—Les articles d'éclise en liquidation pour
le sois-igné, seront vendus à des prix très 16-

duitse

 

  

  

 
JOSEP ROY.

Montréal, 13 janv.

TIN Venant solliciter l'honneur d'ouvrir des
À Tappoits avee M M, du clereé du Canada, le

Soussigné à pour but d'offrir, faut dans son éta-
blissement de New-York que dans celui de Mont-
réal, un Assortiment des plus complets d'ARTI-
CLS d'ézlise—a y ir dus objets les moins dis- |
veduli<ux pour le serviee des Missions, jusqu'aux
Draps d'or et Daunasles plus riches, pour te entre
des plus Grandes Paroiss

-7Ou Vient de recevoir
Pardi cuie de New-York, vee worl

  
   

   

   

cais 0 de  
  

  

  

DAMASB oc % CROIX, ÉTOILES, VOI-
LESDE SACREMENT. Fre,

E.¢ bon neivole et ui158 seul prix
ut da vèzk Hiovatable de touts les tran-

qe J.C. ROBILLARD,
453 janv. amiBE

CHANDELLES PATENTEES.
" *BREVEY FRANCAIS... T
AGENCE DELA FABRIQUE.

L' Soussirué à Phonneueveoffrir à Pusage dis
l'aitles, de, Bureaux d'Etudes, des Hotels  

  ot ios Pogues, tne nouvelle qualité de CHAN-
DELLES dout le matériel est d'un blane de nei-

el ruis aucune|mes etla lugrière tres bhillante
funn

the chandelle et GARANTIE ne pas COU-
LER. là mêche «+ contune d'elfe-nieme et cou   

 

vve da lautentr nécessaire SANS l'usage dus
MOTCHETTES,

La vente considérable de ce nouveau gonre
deebelles @ New-York, senuied le soussigué    

 

JALALEEE

“Leurs

LE PAYS.
er

ENDIDE
ASSORTIMENT DE MEUELES.

1 ROBERTSON invite le public à visiter ses
Jy CHAMBRES, No. 51, tue McGill, ct son

nouvel ASSORTIMENT, consistant eu ur jeu
* complet de MEUBLES POUR SALON, euriche

brocatelle de Satin, de dessin Français, matéri-
aux excellents el construction parfaite. En fe
veur de ceux qui connnencent à letur maison, 1
disposera de Sett à des termes modérés et garan-
tira satisfaction sous le rapport de la qualité.

eA UES
Son assortiment général de meubles, savoir :
CHAISES Foui SALLE A DINER FF HA-

A DINER ETSA-

 

 

   

TABLES pou1SALL E
LONS,

DESSUS DE TABLES EN MARBRE,
TABLES À OUVRAUGEH,
CHAISES  ELIZAUETH ET AUTRES

CHAISES DE GOUT,
SOFAS, CAUSEUSES, OTTAMAN
COUCHETTES § RANÇAISES

JENNY LIND.
—ET,—

propre à

  

  

 

et

wie maison, tit Sous bes yeux par les meilleurs
{ ates

Tout article meubler orner

© nvrlers avec

dea pour ara
eu

Arian propices, quil ven-
T COMPTANT OU & un court Cris

 

  

 

am-i

Lis To
Voix Oecideniales,

CHANTS NATIONALY
PAR J. LENOIR.

FES EDITEURS, De
furent dtre vers la FIN DE

prochain, UN RECUEIL de POSTES. portaut
le titre ei-haut, formant un joli volume in-12,
dau moins 250 pages. T’ouvrage sera imprimé
avee caractères cuttérement neuis, etorné de

leurons, ete, sur bean papier,
Prix:—SEPT CHELINS Er DEMI pour les

< souscrivant avant le publication de
Xvage, et DIX CHELINS pour culles qui ne

Pachéturont qu’apes bit publicution,
On souseril a Montréal, vu bureau des Edis

, TI, rue St, Pare
Ou peut souscrire aussi chez tous les agens du

{ Moniteur.
17 Janv, 1

COMMANDES POUR LA FRANCE.
tés expédieront le 71 de ce miois et

4 a les semaines durant l'hiver, des com-
ntundes pour la FRANCE et lu BELGIQUE.
Les personnes désireuses de leur confier quelques
ordres, pour LIVRES, GRAVURES, CARTES

fay

MONTIGNY gr Cre,
FEVRIER

  

       

  

 

   
   

   

 
  

   

 

   

  

  

GREOGRAPHIQU GLOBE. MUSIQUE.
INSPRUMENTS DE CHIRURGIE ET DE
MATHEMATIQUES OF AUTR MAR
CHANDISES DE MANUFACTURES FRAN- woe anlod Mentidad aux dés

rrouverues clundelles en boites
de Bhs,
Une

  Lol on pourra

de 30, de 15 et   

prié de Venir + xtralner vet article, !
JU. ROBILLARD,

Na. 25, Rue Gabriel
Ancienne quaison de M, J

    
    

SALONAMBULANT
DE

MARTIN, DAGUERREOTYPISTE,
&TRARYde Wekbg nu colndey rues   

LitePRAITS pris à la Lwnicre splendide du
L Ciel et gurantis à Vabri de loute altération.
Groupe

aver

dieca DIX pris ensemble

  

  
tieedHe Minittss, dtissi titiacarels que ss étai ut |
vivants,
Toute capèee Ge boîtes vt de cadres toujours en |

Uraîte à Votoire aux pltss Las prix,
es Dames et les sors sont invités à vi-

siter ses échatitlesise
Les re

biva lar qu: le jo
est brilluzi

 

Ades

  

  7 fanv.

 
‘sTrors DE TEMSEPANCH, ESSENCES, LC.

D WORK MAN € Cie, No, 172, Rue St, Paul,
My aucoiu du Quarré de la Dounne, à cons 

Tainted vit Urtns Un assortimieut général de  
  SIROPS, ENCES, cen qu'ils garantissent

etre tu 5 Hneileut> Mialéciaux el nés vontoe=  
fais, save

 

SFROPS,
Sirop
To

Do

Span da
bo de Ghnzombee
Doo de Fran oe
Lo d'Orge Vor He havens

adzubrée dus le Noy.
HAUSSE

Le n.uveauet délicieux
STROM VICTORIAN,

Citron A Salsparcille

  

  

  
Pirerédiont =ucré de ta Boisson di Trui-!rance
de ss Tres Gracieuse Majesté,

NOES,

  

Scene de Citron
Do

  

  
 

{ ge Ratan
D» Celous te Girods

! Do
Da itl

Da cade, vie, oe,
17 apy, 22 aa

AV]
20 quarts de Morne Verte,
45 drattde G
Lo ent More de 7
59 quarts Ne reLehat Not.

; na de do du Labrador,
| Hh) de de nonouvert,

da de: Saumou,
15 ds SP Huite do Mori,

WATSON m1 WILLIAMS,

 

13 janv.

M. IJ.{re A,1 AACKE, profes eut
y i de FRANÇAIS.

dANGENisTALLEMAND etd "AGXOL.
arrivé il y à quelques fours des Etats-Unis, dé ire
ony iy dos el s chez lui, alu tnaison de M.
Rapin, 19 rue St. Vincent où donner des leçons

  

    
 

   

a domicile. Il enscignern aussi le PLANO-
FORTE.
_J6 Janv. LL ; 130

PROFRI£TE D£ VALEUR A
VENDRE.

VENDREtoute cette VROPR
4) lazeusement située à Ventr e la vvande
rue du Faubourg St Laurent de cette ville, pres
de la Tue Craig, mesurant 33 picds 8 poucessur
te devant et 85 pieds 8 poucespar derrière, surla
rue St. Dominique, par une profondeur de 154
pivds 6 pouces: cette propris cra vendue soit
en un seul lot ou divisée de imuniecre à satisihire
les acheteurs.

CONDITIONS I'ACILES,
Pour plus amples finfomuutions, s'adresser à

JOHN OSTELE, éer, architeet, où à GILOKGE
WHREKES, Ecuier, Notaire.
3 Nov.

   

 

Bianque de Montreal.
LAS Soussignés, Directeurs de la Banque de

Mantréale congoruent par les présentes une
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE SPÉCIALE des
ACTFIONN AIRESdela dite Corporation, laquelle
aura lieu à 18 BANQUE dans cette Cité, LUNDI,
le VINGT-UNIÈMEjour de FÉVRIER‘prochain.
à UNE heure, P. M... pour considérer Popportu-
nité a‘augmenter le CAPITA S de Ja dite Banque
jusqu'à la sommede Deux Cent Cinquante mille
Livres Courants, en conformité à PActe de lu
Législature Provinciale, 16 Vic, chap. 8), et
pour considérer aussi une suggestion qui sera
alors faite, dans le but delicetuer cette augmens
tation du Capital.

P, MeGILL, Président,
THOS.B, ANDERSON,Vice-Prés.
JOHN MOLSON,
WILLIAM MOLSON,
J REDPATH,
HENRY THOMAS,
TITOMAS RYAN,
HUGH ALLAN,
JOHN BOSTON,
H. STEPHENS,
JOHN BROOKS,
J. LOGAN,
JOUN TORRANCE.

   
lot

Uleury ct Cralx- |

PIS si avaine |

CAINE. sont prides de les transmettre le plus
2 Ë

 

FABRE et Cie.
aa-1

 

15 Bie.

NOUVELLEPORLICATION.
Histoire du Canada depuis sa de-

couverte Jusqua nos jours,
PAR. KG ARNEGE,

z EDITION CORRIGEE ET AUGMENTEE
Complete en 3 vols So

Prix 7s Gd le volume,
7 5S Souseripteurs à la première édition de cri

ouvrage pouriont faire réclamerle quatrième
voluzns qui leur manque, Lundi 6 Déc, époque à
aquelte les Soussignés pourront le leur fournir,

Prix Ts Gd.
E.R. FABRE

ALENDRIER ECCLESIASTIQUE & CIVIL

Pour It dimee, 1833,
| XULVEL ALMANACH LACAN.

Aussi pour Pannes 1853.

  

rr Cig.

  

ADA,

E.k.

Aux Meubliers!!

FABRE pr Cre.

    
     

   

 

   

 

  

  

; 8oumoyen oquel on pouon i
Pare P' dans tu PREPARATEES Ne:
BLES.

i janvier.

 MAPPESGEGGRAPHIQUES,
H. Duroua, en tr du, Gd,

OVEAsie, lAtrique, l'Amérique, Ter-
À ÿe Sainte, Royaunte J Espague et de Portugnt,

Mappe du Monde, Carte du France, Géographie
Physique de fa Frag Carte de régenes d'AI-

are Routiere de Prana. veut Plan de

  

  
     

  

 

®ur A. Ry Tr:MIN, C1 français—Ss.
Carte de l’Europe. PAs1e, PAfrique, lAméri-

que, Fitalie. l’'AHe =, € Mappe-Monude.
P:APE ERIE DIVERS

Livres de Compiis, Jonmal, GraudLivre. Cais-
sier, Livre de Poche, Memorandum,—et toutes
sorties de Dlanes, ray imprimés, ete, au plus
court avis e( it prix w
Matériaux d'Ar

ques, Couleurs
à l'huile en Tub
pour Puintures à PHuile,

    

   

    cnts Mathémuti-
cau, Portu-Crayons, Couleurs
Canv as, plaid > préparées

Sibums d'Artistes, Boi-

  
   

       

 

tes de Coteurs, comple © i dessin,
Papier do, Palettes, el Plan-
ches, Crayon à de Sin. toutes sortez, Craïe et

won de Craie. linceaux de Poil de ‘Éhamemaux
belive. “Foila Tracer, diverses largenrs,

Colies liquid», Huile, Vernis, vie,ete.
Albis, Blanes de Cl Echange,

Billet Promissoires, uraves, Lithographics et ha-
» papier Brouillard, Peinture à PHuile de
Cashes, Tienes Noires—C viurEs [voi-

res, bnluminéesà Imprimer, de Visites, Métal-
liques, de Conversaiion, à Jouer, Utust Gos, Por-
te-Cartes, ete, ete.

A vendre par
JOHN ARMOUR.

9, Grande Rue St, Jarques.

  
     

    

   

  

 
_29 net.

PAPETERIE POUR LECOMMERCE

WEIR&DUNN,
| IMPORTATEURS & MANUFACTUREURS
| DE PAPETERIE.

Grande Rue St, Jacques, Montrénl.
V tennent de recovoir des envois d'un assorti-

ment étendu de PAPIER À ECRIRE. À
IMPRIMER, à EXNVELOPPE GRIS ET BRUN,
CARTO sgow, parl.Hbion Otfewu,et
autres premiers Vaisseaux dautomue, dont ils peu-
vent approvisionner le commerce etles marchands
de campagnesle ou vers le ter Septembre pro-
chain, $des prix extraovdinairement mninimies.
EN MAINS.—Un assortiment de l'AFETE-

RIE uuir et de goût, CUIRS et FONDS de RE-
LIEURS de toutes sortes.
Quelques rames de Whatman's, Moinie’s et

Ausell’s LAID ROYALS, MEDIUMS, DEMIS
et CAPS, à vendre par _marcué.
Ra uoût

Ak, NORDI[FIMER

qu
YRENNENTla liberté d'attirerl'attention des

Diunmies et des Messieurs de Montréal et ses
environs, sur leur Assortiment très étendue de

PIANOS,
qu’ils reçoivent maintenant des

CÉLERRES FABRIQUES DE
CHICKERING) de BOSTON,
STODART, de NEW-YORK,

ET
DUNHAM de DO DO.

et qu’ils sont préparés à vendre au plus bas prix
des Manufactures, et aux conditions les plus libé-
rates.
PLANOS de SECONDE MAIN pris en échan-

“pyANOS constamment en mains pour LOUER.
*a* A.ut SN. ont aussi en mains quelques su-

périeurs |MELODEONS, de la maison bien con-
une de PRINCEet Cie, de Buffalo, pour lesquels
ils sont les seuls Agents en Canada.
Odd Fellows* Hail,

Grande Rue St. Jacques,
25 Oct. 106

N. LARUE, ARCHITECTE,
No. 9, Rue St. Gabriel,

MONTREAL

  

    

aa 17

   

a
  N G T OURBONNIERE, Notaire, a

‘ Aa transporté son burean dans la
mailssituée au coin des rues St. Laurent el des
Fortilications.—5 nov. fin—110

,

E charge d'exécuter foule sorte de PLANS,

 

“COMPAGNIE Dupin DuMONT|

VISest donné par les présentes, qu’applica-
LX tion sera taité à lu Législuture Provineiale,
{ou :mmésliatement après le QUATORZE de
FEVRIER prochain, pour obtenir un Acte qui
amende la Charte de cette Compagnie, de mu-
nière à autoriser les Syndies d’icelle à faire P’ac-
quisition et à entrer en possessionde telles por-
tions de terrains adjacents à leur Cirelière sur la
Montagne de Montréal, qu’ils jugeront néces-
suires pour donuer, à eux etau public, une entrée
ct mre sortie convenable et suffisante au et du dit
Ciüneticre. tant du chemin de la Côte Ste. Cu-
therine que de celni du la Côte des Neiges, sous
telles restrictions et indemnités qui seront jugées
justes par lu dite Législature.

20 déc. f—121

Sous te Patroanyge“desmediceinsof desChie
rg A des Plus eminents pratiquant a

11 dits Les huiderndeses snnceesy

(d'A slesturre)Mévanicien
urgic et iubricunt du Baxpa-

à REssURT ELASTIQUE, propice à louite=jéee
«le rupture, vt que jourle bieu- ;

oufort et lu Bucs“oi de
, À peut sûrcineut Les

 

  

 

   

  

 

 

  

  

   

    

    
  

  

  

 

  

commatiler eottine supérie u B
tout ce qu'on u Vu jusqu'ici eu
Cuuada,
C.\, sollicite Pattention spé-

ciale te la faculté médicale«:
deceux qui sont afllizés de va-
riers (on veines distendues) sur
100 1x do SOCQUES de + Vui-
eantsedd fudia rubber,” sore et
votton, appareils pour fa jambe,
le pied, i OUcles, Teeus par
le Steanns rica, Vid Boston.
Hoen recevra 500 antres
par les premier sarrives

ges Montiéal. Ses ap-
pareils pour les jambes ee
soul maintenant wiiver- ©
sellement recommnandés par Li Faculté Madi ale
commie tout ceon comWil de supérieur en Ca

tadu—ondetiedesveuir visiter losffets, Aussi
; matn-

 

  

    

    spar vere
fut utissi “des machines ‘pour la

guérison de pieds bots où tortus, de senoux tour-
nés en dedans, jambes eroches ; appareils pour
appuyer l’épiue dorsale dans lu courbure. ete.

dx et Cuintures en India Rabber ou en Métal
nes a déployer fu Poitine sur

fos prineipies les plus approus Ês,
Ou couvre à neuf ct on changeles bandages.

No. 11, Grande Rue St Laurent,
5il 1852,

LEATDE PLANTAGENET.
FE erois que je suis un des premiers praticiens
de cette ville qui ait recommandé lusage de

PRau de Plontugenet el depuis ce temps, je l'ai
preser un eranontbre de mues patients et
tottours avec avuntiure,

Deux personnes de ma famiBle faibles et déJica-
tes de stitution se sont bien trouvé de l’usage
de Pan. L'une avait pres he perdu Pusage du
Bras, résultant d‘une attaque de rhumatisme lon-
gueet proie 3 Pautre était extrémement fai-

y suite d'una dérangement d'estomac,
de PEau produit d'honreux résultats

dans ta constipation, suite shit édentaires,
st particulières aux personne

Brass bs britlenaviits, faible matin, etau-
s lemmes dans certaines vircons-

r «Pie unttiière €, His
i “là où il y a trop

:, On doit er

   

   

x
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2
t
o

an 

  

 

  

   

 

 

 

  
     

  

  

  

  

   
  

dans ces alad
d'activité des 1
prendre toins à la fois, mais plu

D'après vue «
conviinen que P0 ération de Per
sante pour les personnes faibles; elle est très

able. et je k Site ù lotte autre

 

rivnee 

     

 

  

 

D. V.R. Col.
Méd cin of Cifaire due Dus-C anad|

PCeite ent se vend à Montreul, au seul dé-
pot de la Place-dArmes No. À, pur À. Maa. |
f vs uerise de fraiche des fois par semuine. à |
ve dépôt. INaw 5

 

   

WALL ET ouROUVEL 9,
CHEZ

ue
Norins ME,

RR ECEVOIR de Loudres et
Ut cuporte assortiment de PRE-

1 LT DU NOUVEEL SN, eobsis
re de Papier Maché pour dares,
o. «de Tricotage, Ridieu-

=, Porte-Cartes d'écuille de Tor-
3 te Faces et grauds do, € ete,

Dores de Toilette pour messieurs, Pupitres, Di-
jouteries, Cemnpagnons de diverse espèce, Porte-
Monnaie, Canes unies ot de goat, sans compter

Moutres en Ov ef en Ar-
Bijouterie, Arventerie, Herloges, Coutelle=
able, ofits de garoiture de miisen, cles

  

  

  

tue, Feige   

 

son fonds ondinaire de
vent,

    

  

fat, 13 déc au 41

TT GELEs POUR R.ABERA
TE Soussirné mantlheture un article supérieur

EL Es de aL det hy pieds deiin de
de:

tisses pour Engins a Machines|
ssuments de conuneree,
—ATSS1—

APPAREIL ©ALOR IFERE pius'adapte au
Pollo dent on se ser u
avec bend ne fo, chattere Peaulane la Citerne
qui athnents Ia Lonilloire du Locomotive,

WILLIAM RODDEN,
Fondorie de Montréal et Travis

de ka Cité,

Rue William.
aa-1320 Der.

COMPAGNIED'ASSURANCE

L'Amerique Britannique.
A COMPAGNIE « été mremistrée en 1533.—

4 Capital, Cent Mille Lonis, dont £15,000 ont mé
s, C1 itvestis de l'inlérét en rotte Province i

ipenice des Jouning dela Chave wa
blée, où un retour desrépr 1

 

   

 

   

 

    

 

     

  

   

   

    

ont une copie
aà Lloyd, sont préparéessousle ca-

> fa camp iv ul prêtes a être livrées aussitôt
aque: PAssrimes est effect
TOHVERNEUR:Ton, WILLTAM ALLAN.
DEPUTE GUUVERNEUR:—GEO, B, RIDOUT,

Pp,

   

M.
ADMINISiTATEURS :—Hon. JAMES (larnox,

Var, Pionnroot, Président de ke Banque
- 11. C.. Ber, TV. D. Hanris, Ber,

A NTS:
MM. Mehay et Crasox, Ne. 13,

amides,
MM. Annan, (h

wok,
WiLniay Ewe, Fer,

131 duns tous les Por
cette Province etde
sont nommés où l’unt é

  

Austin Frinrs,

  X sein et Cie, John Street, Liver-

 

Exchange, Crlasrow.
et Lieux considérables de
Wunces voisines, des Agents

  

  

"ASSURANCE MARITIME surOCEANet à
ERIEUR peut être ellectuée avec cette Cone

prgnic ans tus conrantsdes Premnuns, chez Lloyd,
ou aux principaux bureunx à Boston ci New-York,
au bureau de Fisurn LaxGLois, No. 37, rue Et
Pierre, Québec, et au bureau de In Branche de la
Compaznie, No. 33, Lérande rue St. Jacques, Mon-
tréal,

WM. STEWARD,
Agent,

ASSURANCESsur le FEU sur les bâtisses de
première clhsse, où suvleur contem, scvout données
Anx Press les plus bus possibles, tout cn sauve-
gardant lexistence de cette Institution,
30 jufi,

Compagnie Royale (‘Assurance
contre le fen ct sur la vie,

E Soussigné, Agent de Ja Compagnie ci-dessus,
Gsattirer l’attention du publie sur les grands

avantages à être retirés par ceux quiefféctueront
des Assurances sur lu vie, d’après le SYSTEME
DES BONUS, avant le PREMLERde TANVIER
prochain; ce qui leur permettra de participer à
tous les profits de l'Assoriation pour les ‘ cinq

»années finissant au 31 Décembre 1854.
H. L. ROUTH.

9 Déc.

  

  

57 an
 

 

          

 

ir

7Fevrier 1853.
 

Imnmense Succes du Systeme Argent Comptant!

MAISON DE HARDES DU CANADA,
PAR F, X, LOISELLE,

EN GROS ET EN DETAIL.
No, 29, Rue McGill.

E Soussigué, en remereiant ses praniques pourl'enconragement libéral qu’il en à reçu, prend la
1 liberté dPaumoncer qu’il vient de recevoir le plus grand assortiment de MARCHANDISES
dAUTOMNE et 'HIVER qui ait encore été offert à “Montréal, qui consiste en DRAPde Pilot,
Beavers, Iléphant, Whitney, Arctic, CASIMIRES, et une belle col ection de Patrons de VESTES)

F. X. LOIS SELLE étant résolu dene vendre que pour ARGENT COMTPANT, il disposera de ses
Marehandizes àà des PRIX TRES RÉDUITS, ce qu’il est impossible de faire à © rédit,

artement des HARDES FATIEScontient tout ce qui est nécessaire dans cetteligne, et de
X, trop étendus pour une annonce,

Le département des Pratiques seru toujours servi avec attention et ponctualité,

 

  

DREUXA BESOIN pour eet Etablissement, de DEUX bons TAILLEURS pratiques—Aussi de
COXMIS d’Expérieuce.

F. X. LOISELLE
18 oct. an—14

NOUVELLESMARCHANDISES
C. o. ‘DELORME,

28, Grande Rue St. Laurent, 28,
ENCOIGNURE OUEST DE LA RUE VITRÉE

REEÇOUT actuellement son assortiment de MARCHANDISES SÈCHES, de Gout ct @E-
tape, qu’il vendra positivement à DES PRIX " "RES-REDUITS.

{l'offre, outre son assortiment ordinaire,
2000 livres Indienne en coupons,
a) pièces Coton blane, en coupons,

— DE PLUS:—
100 pièces Toile fine, de 176 à 178 par verge pourles fabriques.

MM, les Curés de lu campagne voudront bien faire attention aux prix ci-haut mentionnés,
ESLe tout pour être vendu suns yéserce,£1

EN GROS ET EN DETAIL.

 

 

 

Ra septembre.

MAGASINDE HARDES
Laurent et‘de l'Atlantique

PAR

ROBERT SEATH,

NO, 18, NO, 16,

ftue NecGill, Rue McGill,

y
™m 17 1 m NE AEN GROS ET EN DETAIL

T2 Sousssiqué a l'honneur d'informer ses amis, qu’il a reçu un Assortiment général de
MARCILANDISES NOUVELLES, consistant en DRADPS, CASIMIRES,

TWEEDS KCOSSAIS, ANGLAIS et AMÉRICAINS, ÉTOFPFES A VESTE,
ete, quiil est prêt à employer aux termesles plus raisonnables,

M a aussi en main un Assortiment général de HARDES FATTES, comprenant
des habits, des surtouts, des paletots, deshabits de toutes descriptions pour les affaires,
aussi un large assortiment d'étoile à veste et à pantalon venant des meilleures maisons et
de la dernière façon.

1 aura aussi une grande variété de cols, chemises, collets, cravates, mouchoirs de
poche. chapeaux, casquettes et porte-manteaux, qui sera vendu à vingt-cing pour cent
meilleur marché, ce qui ne s’est jamais vendu à ce prix en Canada.

N. B.—Les Marchands déteilleurs de la campagne sont invités de visiter l’éta-
blisseinent ci-dessus avant d'acheter ailleurs.

93 

St.

 

ROBERT SEATIL
Montréal, 28 mat 1S52 +3 aa

LETTRES Ré er PATENTES.
TEMPS ETLQUYRACE EPARCNES

FON!F

rei_LARGLTl

 

 

   
rE2. PAIGE et‘CieSESEULSPATENPIPS,
TANT obtenu le droit exclusif pour eux de manufacturer et de vendre aux autres, dans les
limites du Haut et du Bas-Canada, le MOULIN à BATTRE AMELIORE, MU PAR LA

FORCE DES CHEVAUX, à PATENTE DE SEVERANCE, une des machines les plus utiles
\ pour épargner le temps et le travail, informent respeetueusement le publie qu’ils ont considéra-
Dlement agrandi leur grand établissement de la rue Wellington, lequel s’étend dela rue Prince à la
rue George Au moyen de cet aægrandissement ils espèrent avoir assez de place pour approvisi-
onner toute lu elasse agricole du Canadade cette machine qui bat et vanneplus de grain en un jour
et à moins de frais et mieuxne toute autre machine, et ce avee deux chevaux senlement.

Nous informons nos pratiques et amis que Nouspouvons leur fournir Ie moulin à battre supérieur
à eux Même que nous avons fails Jusqueici, Notre longue expérience et l’encouragement que
nous avons reçn nous ont poussé en même temps que notre désir de surpasser les auires, à veiller
sur toutes lesaméliorations praticables, et nous en sommes arrivés à dire que pour la durée, la
propreté de l'ouvrage et le montant obtenu, nos monlins sont supérieurs à tous les autres—et pen-

| dant que le grain est bien battu, il est vanné, prêt pourle marché où le moulin.
Un de nus Moudins rapportera à un homme actif et entendu, etuq à huit cents piastres par année,

ce que prouvent les rapports de plusieurs personnesqui ont battu Pan passé, et qui ont bien voulu
nous pesmettre dinvoquer leur témoignage sur Popération de ces Machines.

 

   

 

Vu que des lettres patentes oi été obtenues, en date du 5 Mars 1849, pour ce Monlin, le public
est averti de ne pas acheter, se servir, ou manufacturer aucune imitation de cette Machine, car
toute infraction sera poursuivie suivantla loi du pays. Tous les vrais Moulins seront accompagnés
d'un arte signé B. P. Paige, le propriétaire de droit. donnant à Pacheteurle droit de se servir on de
vendre le Moulin. ’Fout ordre à nous adressé où à notre agent William Johnson, serout exécutés
rapidement. Les moulins seront embarqués pouraucun port du Haut et du Bas-Canada, et chaque
articles garanti aussi bon que recominandé,

B. I'. PAIGE et Cik.,
REFERENCES.

JAMES BRECKANDRIDGE, éci. Moutréal. DANIEL McMARTIN, écr. St. Eustache.

 

  
JAMES LOGA N, écr. . Bre. PROULX, der.
"OHNSTON THOMPSON, Ger. “ i R. er S. AULT, East Williamsburg.
WALTER BENNY, der. “ Capitaine BRANLEY, Bytown.

A. ANDERSON,éer. Godmanchester.
JOHN McGOWAN, cer, Vaudreuil,

1

ETER FISHER, éer. Longue Pointe.

 

31 mai 1852,

AUX DAMES.
aa
 

LE PAYS.

    

  

FE Soussiené suggere respeclucnsement aux

DAMES DF MONTREAL,
QU'AUCUN PRESENT CONVENABLE
POUR LES FÊTES PROCHAINES

Ne serait plus agréable à leurs Muris et à leurs
Arnis qu’une belle

Pipe d’Ecume de Mer;
OU UNE

BOITE À CIGARES,
REMPLIE DE CIGARES DÉLICIEUX.
On peut voir un choix de Pespèce la plus coñ-

tense avre une MAGNIFIQUE VARIETE au-
tres ARTICLES qui pourraient être offert comme

. PRESENTS
À ceux qui appréeient le bonbeur de FUMER
COMFORTABLEMENT.

JOIIN LEVEY.
na 24

JAPIN, AVOCAT',Coin des rues Notre-
Dame et Claude, Maison voisine de

PAucdione P —27 an—4

I , 'OURNAY,/Avocat,No. 3, Rue St.
4, 3 Vincent. —3 sept. aa—Rt

TA

G. N. R. LAFONTAINYE,
HUISSIER DU SHÉRIF,

COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,
Kacoïgnure des rues Notre-Dame el St. Claude

  

 

27Déc,  

      

MONTREAL,
Aueäcssus de l’office de Mit, Peltier ct Papine

 

PHŒNIX
COMPAGNIE I"ASSURANCE CONTRE LE FEU

DF. LONDRES.

GILLESPTE, MOFFATT er CIE,
Agents en Crnndine

ES ASSURANCES sont accordées à un taux
A réduit de primeet les Pertes sont payées en

prouvant les réclamations, sans en rétérer au Bu-
veau À Londres, k) MESURES et ouvrages en fait d’architerture

st d’arpentage.—13 déc, em—122

18 an 19 avril, _ aa

BUREAU D'ASSURANCE MARITINE
POURRCARGAISONS

TLENLY MCKAY, AGENT,
33 rue St Frangois--Xavier.

11 mars 1852, 7 aa

W. SMITH,
ARPENTEUR: PROVINCIAL.

ACTON VALE
TOWNSHIP DE VEST.

  On nefait pas payer les Polices,
ler mars 1852, 14  15 smars 1852. 18 na

CeJournal, pnblié dansles intérêts de la canse
démacratique, praît trois fois par semaine en été,
les Ltuuli, Moreredi et Vendredi, et deux fois er
hiver, les Lundi et Jeudi.
Pour Pavantage des habitants des campagnes

on publie une feuille hebdomadaire dans laquelle
| est condensée la matière à lire des autres feuilles
de la semaine. Cette feuille sort Je Jeudi en été,
et le Mardi en hiver,
Abonnement—Edition ordinaire, £!—Edition

de la semaine, 10 chelus.
L'abonnement est payétous les six mois ; et—

règle invariable—on fera lu demande du paiement
d'avance.
Les annonces se publient aux mêmes conditions

Tue dans les autres feuilles de cette ville.
Le Rédacteur du Pays est aidé dun comité

de Collaborateurs, et tout l’établissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction.

AGENTS:

    

Longueuil ........ +... Barr. TRUDEAU. a
Varennes ........ F. X. Grarp. A
Verchéres ..….........Jos, DANSERFAU, 4
St. Hyacinthe «FC. DESSAULLES.
St. Ours...M. DEnLois. 4

 

 

St. Mare... +++... REG18 Maur
Chambly .............Jos. TRUDEAU.
L'industrie... ....... À. MAGNAN. |
Terrebonne... eevee +J, C. AUGEr, N. P. ‘
Yamachiche............P. B. CHARLAND. |
Trois-Rivières... .J. Gasr, DumouLIN, fils.

 

Champlain. .0. BRUNELLE.
Rivière du Loup. en hautLs. BanisaucT, M. ;
Ste. Anne dela Pérade. . Ls. Bureau.
Kamouraska ..........Ju. LEBEL.
Rimouski.............A. BADLEY.
Québec. . +600T, Fes Rov.
Platisburg, N.Y.......F. Danis.
East Troy, N. Y Jos. GRIFFARD.

—

BUREAU DU JOURNAL,
RUE SAINTE-THERESE, *

V1§—A~VIS LA RUELLE SAINT-DENIS

  
  

     

IMPRIMÉ ET PUBLIE PAR
J. A. PLINGUET.


